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Ce îuouBicur Eerinond recevait bien d’uu- 
tred lettres, signées d^ noms plies ou moins 
faux, mais les écritures lui étaient trop con­
nues pour ne pas reconnaître A première vue 
celles qui lui arrivaient du lier Grostoin, de 
Wilfrid, du digue Fouinard et autres corres­
pondants ; il en faisait uu résumé exact et, 
courrier par courrier, expédiait les renseigne­
ments au quartier général allemand, mais 
cette fois, en siguant de son vrai nom de fa­
mille, baron kuutz von Keiehenberg, Stoltcn- 
feld, celui du hcr colonel, qui s’occupait de 
botanique et autre chose.

C’est ainsi qu'eu croyuuL écrire A scs pa­
rents, Fritz écrivait en réalité au pieux et 
loyal roi Guillaume.

Ivunnée allemande, ainsi purfuitement 
renseignée, se groupait silencieusement sur le 
point le plus vulnérable, prête à se jeter en 
maBse sur la plus faible de uos divisions, A 
récruser sous le uombre. et A s’eulbucer au 
eceur même de l’Alsaoe et de la Lorraine, eu 
dérobant sa marche dans les forêts, dont 
chacun de ses officiers possédait les cartes les 
plus exaotes, et où l'attendaient des espions, 
pis que cela, des traîtres, duut l’infamie était 
payée A prix d’or.

Ignorant tout ce qui se passait, l’armée 
française, au lieu de se coneeutrer sur uu 
point, s’étendait le long de la frontière, sur 
uue ligue de près do soixante lieues, et par 
conséquent sans profondeur.

Wilfrid se frottait les mains.
—Evidemment, répétait-il, les Prusiieus 

vont être enveloppés.
—Moi, disait Georges, si j’étais l’empe­

reur, je formerais de toute mon armée une
« f •

5eu|e colonne, je franchirais le Rhin et je 
marcherais droit sur Berlin.

Schültz haussait les épaules.
—Et peudant ce temps, ajoutait-il, les 

Prussiens maroheraient da leur côté sur 
Paris et, deux ou trois quatre jours, nous les 
verrions A Sainte-Marie, brûlaut uus maisons, 
ravageant uos terres, semant partout la déso­
lation. Merci, je ne inc soucie pas d uue 
seconde invasion I

—Un invasion ! Oh î nous uous lèverions 
comme un seul homme, s’écriait Georges.

—Lieu nous préserve de voir ces choses ! 
murmurait Mme Schültz. Prions pour qu’un 
pareil malheur n’arrive pas

Et, eu effet, l’excellente femme, malgré sa 
frêle santé, passait ses journées u prier et, 
par avance, A préparer du lingo et do la char­
pie pour les pauvres blessé»*, quelle que fût 
leur nationalité.

Elle n’était pas la seule, bien d’autres 
femmes, y compris Marie et Marguerite, s’as­
sociaient à elle dans cetto pieuse œuvre de 
miséricorde, et, le soir, l’église était trop 
petite pour contenir la foule qui venait im­
plorer la pu'ssantJ protection de lu paroisse, 
*dc la Mère de Celui entre les mains duquel 
se trouve le sort des nations.

Oommo toujours, Wilfrid se faisait remar­
quer par sa pieuse assiduité aux exercices 
religieux, et, do sa voix lu plu* émuo, enton­
nait le cantique de Notre-Dame de lu Vic­
toire,

Ageuouillé près de lui, Guillaume le bra­
connier priait avec une ferveur impétueuse, 
qu’on eût dit u u furieux.

Cette ferveur religieuse était tellement 
accentuée, quo la bouno Mme Schültz en 
fut elle-même scandalisée, malgré son exces­
sive charité.

—Mon ami, lui dipello, uu soir, en sortant 
de la bénédiction, je sais que tu es uu bon 
çhrét-icn, mais réellement, tu te douncs trop 
de mouvement pour attirer l’attention de no­
tre sainte Mère ; ou croirait que tu te tâches 
au lieu de réciter tes prières.

—Purdonez-inoi madame, si je fuis comme 
c’est eu effet, pour quo uotre bonne Mère 
m’écouto et exauce la prière que je lui fais. 
—Quo lui demaudes-tu donc ? lit Marie, en 
souriant,

—Teucz mademoiselle, répondit le braoou- 
nier, en pulvérisant, sous son talou, une mot­
te de terro, je lui die : Douce saiute Mèro, 
étrasez comme oela les Prussiens, les Badois 
et tovitc cette vermiue allemande jusqu’au 
dernier, parce que çe sout des hérétiques, en­
nemis de la France.

—Ta prière n’est pas chrétienne, Guillau­
me ; souhaite la victoire aux Français, de­
mandera pour eux, mais ne désire pas la 
mgrt do nos epnexnis.

—Au contraire, madame, car s’ils ne sout 
tués, ils nous tueront*

Tous les efforts de la femme du brasseur 
échouèrent devant ce raisonnement.

Wilfrid, qui avait rejoint les dames, écou­
tait en souriant f quoique Prussien de nais­
sance il prit parti pour l'Alsacien.

—Excusez-lc, madame,dit-il son intention 
ost bonne et Dieu lui pardonnera do ne pas 
comprendre de trop subtiles distinctions.

—A ! vous croyez quo je ne sais pas dis­
tinguer, répondit, avec colère, le braconnier, 
sc méprenant sur le sens de la phrase du te­
neur de livres, c’est bien ce qui vous trom­
pe, je distingue bien un lièvre d’un lapin à 
trois cents pas, et un uhlan est plus, gros 
qu’un lièvre. Je ne suis, Dieu merci, ni 
sourd ni aveugle.

VoilA comment tu es, ^Guilluu^’S, tu 
t’emportes sans comprendre, interrompit Mme 
Schültz ; M. Wilfrid no te disait pas cela.

—Qu’il dise ce qu’il voudra, grommela le 
braconnier, sans écouter l’explication ; ça ne 
in’einpechera pas, si un Prussien ne passe a 
portée, de le décrocher proprement.

Lu soirée était si calme et si belle, après 
| une journée brûlante, que les' habitants de 
Sainte-Marie, uu lieu de rentrer dans leurs 
maisons, après la prière, s’étaient arrêtés sur 
la place.où il causaient des événements proba­
bles de la guerre,

On sait ce que c’est que la politique de 
village.

Celle des paysans et des ouvriers Je Suinte 
Marie, pouvait n’être pas parfaitement rai­
sonnée, mais assurément, elle étuit très-patrio­
tique.

Comme la littérature du jour et les sottises 
soi-disant philosophiques des grands penseurs 
à la modo n’avaient pas pénétré jusqu’à Sain­
te-Marie, il eût été inutile de chercher dans le 
village des fraucs-maçons, des triuosophes de 
13: llcvillc, ou des sectateurs de mènes, mais 
on y aurait trouvé comme partout, des opti­
mistes,ne voyant qu’en beau, et des pessimis­
tes, mettant tout au plus mal.

Quant aux libres penseurs, le maire seul, 
sorte d’idiot, saturé de la pfose du Siècle, 
auquel, il était abonné, et qui avait souscrit 
pour une somme de 50 centimes eu l'hon­
neur de Voltaire, pouvait passer pour leur 
unique représentant ; mais il se mêlait peu 
au vulgaire et tuait ses soirées dans une sor­
te de cabaret fréquenté par les voituriers de 
passage. .

Ce soir-lù, comme d’habitude, il déblaté­
ra il, eu compaguie do deux ou trois buveurs, 
de son secrétaire et du carde Brucker, contre

Km* I

la superstition de ses administrés et, eu par­
ticulier, contre celle de la famille Schültz 
que sa piété ridicule lui faisait soupçonner 
violemment d’appartenir A la faction légiti- 
mo-elérieale.

Il va sans dire que ce digne magistrat n’é 
tait parvenu à l’écharpo muuioipalc, que 
grace A l’appui du brasseur et du curé, qu’ij 
flattait alors, mais que depuis l’heureux sue.* 
cès du fameux plébiscite, il ne cessait de 
dénoncer au préfet, comme des individus 
dangereux et hostiles A l'empire.

M. Coudert pensait que ces petites calom­
nies pourraient le mettre en relief et lui atti­
rer un jour la croix d’honneur, si largement 
prodiguée aux magistrats zélés.

Le garde-forestier abondait, pour des rai­
sons A lui particulières, dans le sens di\ ma- 
dariu de \illage ; pour ce qui est du scoré- 
taire, il ne croyait pus pouvoir être d’un avis 
différent de celui do M. le maire, et approu­
vait respectueusement tout ce que disait son 
supériwur.

En politique connue cp religion, il e*t rure 
que les controverses no dégénèrent pus bien­
tôt en dispute, aussi parmi les auditeurs d’un 
cercle, dont le curé, M, Sohôltz, l’instituteurf 
un trembleur, et Georges occupaient- le cen­
tre, les voix commençaient-elles A s’élever.

Tout-A-coup il se fit un grand silence, 
puis,par un mouvement spontané,les différents 
groupes sc. portèrent rapidement vers la 
route, sur laquelle on entendait le galop d’un 
cheval.

C’était un cavalier, se rendant en toute 
hfito de Metz A Briey, chef-lieu du canton.

—Place ! place ! cria l’estafetto ; je suis 
pressé.

—Qu’y a-t-il ? demanda-t-on de toutes 
parts.

—Une victoire, répondit-il.
—Où cola ? .
—A Sarrehruek, fit-il. saus s’arrêter ; 

voici les détails.
Et il jeta une feuille de papier, que Geor 

ges saisit au vol.

(A suivre)

500.000

700.000

400.000

1,800,000
1,000,000

1.500.000

1.200.000
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LE BUDGET DU PAPE

L’exeellente revue catholique de 
Munich, Yllistorisch politische Blaet- 
ter a publié récemment une instructive 
étude sur le budget du Vatican. On sait 
les appréciations aussi fausses que mal­
veillantes, qui ont cours à ce sujet par­
mi la presse libérale de tout le pays, no­
tamment celle d’Italie. Tantôt, on repré­
sente le Pape comme disposant de 
millions sans fin, entouré d’un luxe 
asiatique et exploitant pour des vues

s

intéressées et cupides la foi des fidèles. 
Tantôt changeant de tactique, on assure 
que le denier de Saint-Pierre touche A 
sa fin, ne rend plus un obole et que le 
Pape va être obligé d accepter ht rente 
de trois millions inscrite pur le gouver­
nement italien, dans la loi des garanties. 
Ni si liant, ni si bas! Certes les ressour­
ces du Saint-Père sont inférieures à la 
liste civile de la plupart des souverains 
de l’Europe, mais grace a leur sage ad­
ministration et a leur judicieux emploi, 
elles permettent dans une certaine me­
sure convenable si elle n’est pas absolu­
ment adéquate A tous les besoins de 
l’Eglise,le fonctionnement des principaux 
services du gouvernement pontifical et 
ecclésiastique.

Le travail des Ilistorisch Politische 
Bladter est intéressant A consulter et 
répond pleinement aux calomnies de la 
presse hostile : nous le reproduisons ici 
en partie selon l’analyse qu’en donne un 
de nos confrères. Voici approximative­
ment selon la revue munichoise de quelle 
façon sont réparties les sommes du 
budget pontifical.
1. A la disposition du

Saint-Père, IV.
2. Les cardinaux
3. Pour les dioccs.es pau­
; Havres,

4. Préfecture des Palais
lu. apostoliques,

5. Secrétariat d’Etat,
G. Employés et fonction-

• naires,
7. Ecoles et aumônerie 

pontificale,
Quelques mots d’explications sur ces 

différents postes.
Le demi-million mis à la disposition 

du Saint-Père sert A l’entretien du la 
maison du Pape, ain si qu’A toutes les 
dépenses qui ne sont pas comprises dans 
les autres titres du budget, comme 
insigues de décoration, cadeaux aux 
personnagesjprineiers, achat d’objets d’art 
aumônes accordées motu proprio sans 
passer par les bureaux de l’Aumônerie.

Les cardinaux in curia sont tous a 
la charge du Saint- Père: le traitement 
minimum de chacun est de 20,000 francs 
somme [dus quo modeste, eu égard au 
train de maison (pie leur haute dignité 
impose A ces princes de l’Eglise,

Le titre troisième s'explique de lui- 
même,

Le budget de la préfecture des palais 
varie entre un et demi et deux millions. 
Dressé amiellement par le Majordome, 
il comprend doutes les dépenses pour la 
Cour pontificale,#le palais du Vatican et 
les autres palais immeubles apostoliques 
l'entretien des musées et galeries, les 
frais de restauration des œuvres d’art
(100,000 francs . ................... Apts-
tolicact les jardins du Vatican. Il faut 
un véritable tour de force pour “ joindre 
les deux bouts ” en présence do dépen­
ses aussi multiples ! Notez bien (pie les 
traitements do tons les employés et fonc­
tionnaires sont compris dans ce cha­
pitre ; nous verrons tout A l’heurre 
que le titre G( employés et fonctionnai­
res ) a une tout autre signification.

Le ministère des affaires étrangères 
serait la dénomination du titre 5 dans 
tout autre Etat. Ce million :loit suffire à 
couvrir les dépenses du ministère avec 
ses lbntiununiros nombreux et le tinte­
ment des nonciatures dè première classe 
( Vienne, Paris, Madrid, 1 isbonno )deux 
noupiatlives do deuxième classe ( Munich 
et Bruxelles ), deux internonciatures 
( Lu Haye et Rio de Janeiro) et trois 
délégation apostoliques l’une pour l'E­
quateur, la Bolivie et le Pévo.q Vautre 
pour lu Colombie, et la troisième pour 
pan Pojningo, Haïti et Venezuela ). La

nonciature de Lucerne et les délégations 
pour le Chili et Costarica sont vacantes. 
Les sept autres délégations (Constantino­
ple, Egypte, Grèce, Indes, Mésopotamie, 
Perse et Syrie ) ont un caractère pure­
ment religieux et dépendant de la Propa­
gande.

Nous avons déjà dit que le titre 6 
(employés ét fonctiouaires) ne concernait 
pas le traitement des employés et foncti­
onnaires au service du Saint-Siège. Ce 
chapitre ne comprend que les pensions 
des fidèles serviteurs du gouvernement 
pontifical qui refusèrent de passer au 
service du gouvernement italien. D’an­
née en année, lu mort diminue le nom­
bre de ces fidèles; actuellement le chiffre 
de ces pensions est déjà réduit A un mil­
lion et demi.

L’entretient de la presque totalité des 
écoles catholiques de Rome ; l’insouci­
ance et l’incurie du nouveau régime for­
ce le Saint-Père A multiplier ses secours 
aux indigents ; rien de surprenant à 
voir le budget grevé de 1,200,000 frs. 
Ce que l’Italie officielle entend à mer­
veille, c’est de multiplier le uombre des 
indigents ; aussi voyons-nous les dépen­
ses de l’aumônerie augmenter d’année 
en année !

En dehors de ees dépenses ordinaires, 
figure un lourd budget de dépenses ex­
traordinaires. La Propagation, de la foi 
a déjà perçu trois subventions de 500,­
000 frs, chacune ; les Instituts et Aca­
démies romaines reçoivent des subsides; 
les impressions d’ouvrages importants 
occasionnent des frais. Faut-il citer la 
restauration admirable de la Basilique 
de Liwran, qui a coûté plus de cinq mil­
lions.

Qu’on compare ce budget avec celui 
dos autres gouvernements et ou consta­
tera comme toute dépense inutile peut 
s’éviter et quelle somme de bien peut 
être réalisée avec dc.> ressources mini­
mes ;

Que l’on compare notamment ces 
chiffres avec ceux du budget italiens où 
s’engloutissent- chaque année des cen­
taines de millions sans profit aucun pour 
les contribuables et qu’on dise de quel 
côté se tiouve la gestion honnête et lu 
bonne administration.

On peut élever A près de trois cents 
millions les dépenses nécessitées par 
l’Erythrée depuis Vocoupation de Mas- 
saouah, et l’on voit aujourd’hui ce que 
1« pays en retire : la honte et l’humilia­
tion !

Nous conseillons donc aux journaux 
libéraux de se montrer désormais plus 
habiles ou [fins prudents quand ils atta­
quent le sujet du Vatican.

Il y a certaines comparaisons qu’un 
ne devrait pas provoquer !

•• ILU^THATED ”

CHOSES UTTERAIRES
A propos de Thau et de saint Pacô-

1Î10 (1)

Entre la belle dame de la cour de Ver­
sailles, poudrée à frimas, ajustée à mi­
racle, une moudie au coin de l’œil et 
une autre au afin des lèvres, toute sa 
précieuse peisoune couverte des colifi­
chets le* plus rares et les plus compli­
qués, A la démarche étudiée mais impo­
sante, aux gestes courts mais gracieuse­
ment arrondis, et la robuste fille decarn- 
\ague, la tête serrée dans un foulard 
rouge, le corps libre d’entraves, les bras 
envalés, souples et d’une belle aisance, 
les dents blanches, et le rire éclatant, je 
laisse A décider laquelle mérite d'obtenir 
la palme. Si je me prononçais, en effet 
pour l’une ou pour l’autre, au nom d’un 
principe esthétique on ne manquerait pas 
de découvrir <et d’alléguer un principe 
contraire qui récuserait le mien. De 
même et pour des raisons analogues, je 
me dispenserai de maudire on d’exalter 
le dernier livre de M. France, lequel, 
par rapport aux simples récits d’Emile 
Soqvestvo ou Henri Conscience par ex­
emple, est paré de plus de falbalas qu'il 
no convient a une bourgeoise honnête 
d'en porter,

(1) Thaïs) par Auatole France. I vol. chez
Calmann-Lévy.—Documents sur la vie de
saint Pacôme, tirés des mauuscrits coptes par
M. AméHneau,

Thaïs est une œuvre cérébrale, je veux 
dire une œuvre conçue froidement, sans 
émotion et sans ardeur, sous l’unique 
préoccupation du style et des effets que 
peut produire le rapprochement et le cli­
quetis des mots. La littérature de la 
seconde moitié du dix-neuvième siècle 
compte déjà plusieurs tentatives, car il 
n'existe pas d’œuvre irréprochable eu 
dehors d’un jet spontané et puissant. Le 
fait même d’attacher une si excessive 
importance uu métier, aux procédés tech­
niques de l’art d’écrire, décèle le rhéteur 
qui lit aux dépens de l’écrivain.

Ce qu’il y a de plus remarquable dans 
le cas de M. France c’est le sujet quel­
que peu singulier dont il a fait choix, 
l u moine oriental, l’abbé Paplmuce, 
poussé par un secret orgueil, entreprend 
dr convertir Thaïs, fameuse courtisane 
d’Alexandrie. Il la convertit en effet, et 
Thaïs, étonnant par ses austérités le 
monde qu’elle avait étonné par ses scan­
dales, meurt comme une sainte ; mais 
l’abbé Paplmuce, puni de son orgueil, 
se damne et meurt comme un réprouvé. 
Telle est cette inquiétante fiction, qui 
prête aux oraisons mystiques aussi bien 
qu’aux peintures voluptueuses, qui n’est 
A la rigueur qu’un développement de la 
parole évangélique et des versets du 
psalmiste, réunis pour glorifier les hum­
bles d’esprit, mais sous la plume de M. 
France —on n’a pas de peine A le devi­
ner — elle a pris un tout autre carac­
tère.

13e ces variations brillantes sur les 
paysage, du désert et sur les cirques d’A­
lexandrie, de ces dialogues philosophi­
ques, de ces entretiens de l’abbé'Taplimi­
ce, se dégage une vive impression de 
scepticisme. Le dessin religieux qui 
forme le cadre du livre se réduit aux 
apparences trompeuses d’un décor de 
théâtre. Il semble d’ailleurs que sur ce 
point l’auteur n’ait même pas cherché à 
procurer l’illusion. Car s’il en* était au­
trement, comment justifier, pour ne ci­
ter qu’un exemple, le langage étrange, 
impassible chez un chrétien, qu’il fait 
tenir A Théodore le N7 ubieu ? Imprévues 
ou volontaires, les conclusions de Thaïs 
sont celles d’un esprit incrédule, élégant 
et désolé.

En ce qui touche la décence et la vrai­
semblance extérieures, les traits qui 
composent la vie de l’abbé Paplmuce 
sont choisis par M. France d’une façon 
assez exacte. Les moines orientaux se 
vouèrent fréquement A des pénitences 
au premier abord excessives et bizarres. 
Toutefois, si leur institution dégénéra 
promptement, le manque d’une règle 
universellement acceptée, comme celle 
de saint Benoît en Occident, fut la cau­
se unique de cette décadence. Pour com­
prendre au juste d’ailleurs le sens vé­
ritable et l’avantage moral de leurs au­
torités, iî faut mettre en regard les cru­
autés et les débauches qu’étalait A ce 
moment l’empire romain.

Nous n’avons que de courts fragments 
et des renseignemtnts incomplet* sur 
l’existence des cénobites égyptiens. Ni 
les miracles pourtant, ni les merveilles 
de piété no manquent A leur histoire. Il 
me^semble intéressant de résumer [jour 
les lecteurs de V Univers la vie de saint 
Pacôine, abbé de Tabennisi, telle que M. 
Ainélineau l’a tirée de nombreux ma­
nuscrits coptes. Ce travail de M. Amé- 
lineau a peut-être servi de source à M. 
France pour les détails de son livre, car 
saint Pacôme fut dans la réalité le 
disciple de Palémon, comme l’abbé Pa­
plmuce dans le roman.

Pacôme naquit de parent païens, aux 
environs d’Esneh, village de le” Ilaute- 
Egypte. Bien qu’il fût élevé dans la re­
ligion païenne, il portait en lui déjà les 
signes de la prédestination, et ses bio­
graphes nous ont conservé quelques 
traits de l’ufïroi qu’il inspirait aux dé ­
mons et du pouvoir de sa vertu. C’est 
aiusi qu’un jour ses parents le condui­
sent dans un temple dédié aux divinités 
des eaux, c'est-à-dire aux crocodiles, et 
àln vue de l’enfant, toutes les divinités 
prennent lu fuite. Plus tard, pendant un 
sucritiee, il jette à terra le vin béni qu’on 
lui préseute, malgré le chagrin de son 
père et de sa mère, fort attristés d’ac­

tions qu'ils attribuent aux deux com3 
roucés contre leur enfant. Un autre jour 
enfin tandis qu’il portait la viande à des 
ouvriers qui travaillaient en pleine cam-î 
pagne, Pacôme fut attaqué par des chiens 
Il eut peur, et uu vieillard qui apparut 
dispersa ces animaux, mais ce ne fut 
que pour reprocher à Pacôme de déso­
béir A son père et de mépriser les dieux. 
Pacôme n’eut qu’à souffler au visage 
du faux vieillard, et aussitôt Satan dis­
parut. Des tentations plus délicates et 
plus périlleuses laissèrent Pacôme triom­
phant.

C’était alors l’époque de la persécution 
de Dioclétien. Lorsque l’empereur Cons­
tantin monta sur le trône, Pacôme avait 
près de vingt ans. A l’occasion d’une 
guerre contre le roi de Perse, il fut con­
traint de partir en qualité de recrue aven 
beaucoup de ses camarades. On traitait 
durement ces jeunes hommes ; ils des­
cendaient le Nil pendant le jour, entas­
sés sur une barque étroite ; pour la nuit 
on faisait halte à un village, et ou les 
enfermait dans la prison. Dans quelques- 
uns de ces villages, Pacôme et ses com­
pagnons virent des visiteurs leur porter 
de la nourriture et des parolesdiumaines. 
Fort surpris de cet empressement cha­
ritable, Pacôme s’informa quels étaient 
ces gens : on lui répondit que c’étaient 
des chrétiens. Telle fut sa première ren­
contre avec les disciples de Jésus.

Le voyage de Perse ne s’acheva point 
pendant que les nouveux soldats appre­
naient le métier des armes dans la ville 
d’Antinoé, arriva la nouvelle que l’empe­
reur avait vaincu ses ennemis, et eu 
même temps l’ordre de licencier toutes 
les recrues. Pacôme reprit solitairement 
d’Esneh* Après quelques jours de mar­
che, au delè d’un village nommé Sclie- 
nesit, il rencontra sur la rive du Nil, 
proche d’un bois d’arbres épineux, un 
temple dédié a Sérapis et que les prêtres 
avaient abandonné.

Le désir de su fixer en cet endroit 
et de prendre le temple désert connue 
habitation, remplit soudainement Pâme 
du voyageur. Il y avait autour du tem­
ple quelques bandes de terrain où crois­
saient des palmiers ; Pacôme y créa hh 
jardin, y cultiva des légumes. Il eut 
ainsi non seulement de quoi suffire 
à ses besoins, mais de quoi distribuer 
son surperflu aux misérables qui pas­
saient devant la porte et aux pauvres 
navigateurs du Nil. Ce genre de vie 
commença par surprendre : bientôt il 
édifia et attira dans le voisinage un 
grand nombre de chrétiens. Ce fut ainsi 
que, par un pente naturelle, Pacôme se 
trouva amené A recevoir le baptême.

Une épidémie lui permit de manifes­
ter les ardeurs de sacrifice dont il était 
brûlé. Avec un zèle extrême et la cha­
rité confiante de ceux qui abordent la 
vie et que l’ingratitude n’a pas eucore 
blessés, il porta de chaumière en chau­
mière les consolations et les secours. Il 
fut témoin, peut-être victime,[de profon­
des misères, indigence morale aussi 
bien que détresse matérielle. Quelles 
réflexions,quelles tristesses l’assaillirent ? 
Nous ne pouvons 1 A-dessus que former 
des conjectures ; mais sou désenchante­
ment et son dégoût durent être bien vifs, 
car aussitôt après l’épidémie, laissant à 
un vieillard le soin d’entretenir sa mai­
son et de cultiver son jardin, il abandon­
na Schenesit, pour se rendre dans la 
montagne, auprès du vieil ascète Palé­
mon.

Arrivé devant la cellule, Pacôme 
frappa u la porte. Au bruit, Palémon 
regarda parla fenêtre, et dit d’une voix 
rude :

—Qu'as-tu à frapper de la sorte ?— 
Mon père, répondit Pacôme, je voudrais 
me fuira moine sous ta direction /—Ce 
que tu demandes, réplique Palémon 
n’est pas peu de chose ; une foule de 
gens sout venus ici, connut toi, et n’ont 
pu persister dans le dessein qui les avait 
amenés. Et il commença de résumer les 
rigoureuses obligations d’un moine : pas­
ser une partie de la nuit en prière, tra­
vailler constamment a des ouvrages ma­
nuels, ne jamais goûter d’huile ou de 
viu, s'astreindre à des jeûnes sévères 
pendant l’hiver et pendant l’été.

(A suivre)
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UNE VOIX PATRIOTIQUE
Nous no saurions laisser passer sans 

la signaler, la magnifique lettre circu­
laire que Mgr l’évêque do Sherbrooke 
vient d’adresser à son clergé, \ propos 
de la colonisation.

Le vénérable prélat s’élève, dans un 
langage d’une grande éloquence, contre 
l’idée annexionniste, en même temps 
qu*i! s’efforce de conjurer le fléau de 
l’émigration :

Au point de vue religieux, comme au point 
de vue national, l’émigration do nos compa­
triotes aux Etau-Unis est une dos plaies les 
plus profondes do notre pays, dit-il

Voilà bientôt vingt siècl s que cotte douce 
parole a été chantée par le saint roi David : 
*• O qu’il fait bon, qu’il est agréable pour dos 
frères d’habiter ensemble !” Combien de nos 
frères qui, par leur exil volontaire, ne possè­
dent plus une demeure dans leur patrie, et 
qui bientôt n’auront plus d’affection pour elle 
parce qu’ils seront sans souveuirs et sans es­
pérances.

Quitter le foyer domestique et sa terre na­
tale pour aller demander à la prospérité d’uu 
peuple voisin un bien être que l’on peut trou­
ver dan'» son pays, quelle légèreté ! quel 
aveuglement !

Quelle est la véritable cause de l’émigra­
tion canadienne aux Etats-Unis ? Elle est 
multiple. Cette cause se trouve dans le désir 
de reiairc uue fortune perdue ou gaspillée au 
pays natal ; dans l’esprit de changement, d’a­
venture, chez une jeunesse inexpérimentée ; 
elle se trouve dans le luxe, l'intempérance et 
mille autreo excès déplorables ; elle se trouve 
dans uu manque de patriotisme, dans cet 
égoïsme qui nous envuhit, toujours prêt à sa­
crifier ic bien public à l'ambition personnelle, 
et à placer l’intérêt particulier nu dessus de 
l’intérêt général.

E-trce ie dévouement à son pays natal qui 
inspire toutes ees déclamations daus lesquel­
les en méprise tout ce qui est canadien, por­
tant aux unes tout co qui est américain ? 
Est-il uu véritable patriote celui qui, pour 
satisfaire un désir immodéré de renom et de 
fortune, prêche l'annexion aux Etats-Uuis,

produire devant la Législature, oe lumi. 
neux argument ; il aurait remporté un 
succès fou.

Mais voici une déclaration encore 
plus originale, dans la bouche do M. 
Mercier :

Comme question de fait, a-t-il dit, tous les 
hommes d’initiative au Canada se félicitent 
plutôt des l 'if% prohibit fs imposés par les 
Etats-Unis, . .. e qu’ils reconnaissent que le 
Dominion ot:-. Indra ainsi, en fin décompté 
sa complète émancipation commerciale.

Nou3 soumettons ces paroles à toute 
la presse libérale de cette province. Cette 
presse, qui depuis six mois ne cesse de 
nous assourdir de se3 jérémiades à propos 
du bill McKinley, voudra bien dire ce 
qu’elle pense de cette déclaration opti­
miste.

Un ministre conserv .estfr d’Ottawa 
n’aurait pas tenu un ai.tre langage.

Le mot de la fin est surtout superbe • 
grâce au tarif McKinley le Canada va 
peut-être atteindre sa complète émanci­
pation commerciale.

C’est un peu ce que nous avons dit 
plusieurs fois dans ces colonnes. Mais 
ce n’est pas du tout ce que la presse 
libérale et les orateurs libéraux ont pré­
tendu. Ils ont crié partout et ils crient 
encore : la réciprocité illimitée avec les 
Etats, ou la mort.

M. Mercier, lui, prétend que les tarifs 
prohibitifs vont nous conduire à l'éman­
cipation commerciale.

Il y a là un conflit d’opinion mani­
feste.

C’est dommage que M. Mercier n’ait 
pas dit cela durant les élections géné­
rales ! — •«* — % • - *

DESINIT IB PLCEfil
Quel spectacle, nous donne en ce mo­

ment l'administration manitobaine l
Ce farouche gouvernement qui avait 

juré haine éternelle la compagnie du 
Pacifique, qui av«it provoqué une ren­
contre sanglante entre ses constables et 
les hommes de la compagnie, il n’y a 
pas deux ans, ce farouche gouvernement 
entre en relations d’affaires avec le 
monstre et semble eucliauto des procé­
dés de ce dernier.
~ De récentes dépêches de Winnipeg 
annoncent que le cabinet Green way 
vient de signer avec la compagnie du 
Pacifique-Canadien, un arrangement par 
lequel c:lle-ci s’engage à construire une 
extension de son embranchement de 
Plum Creek à Hartney, jusqu’aux 
mines de charbon de Souris. La distance 
est de 120 milles. De plus l'embranche­
ment de Deloraine doit être prolongé 
jusqu’à Plum Creek : 25 milles. Enfin 
l'embranchement de Glenboro doit être 
prolongé de 5 milles. Eu tout le Pacifi­
que a 150 milles de chemin à construire. 
Lo gouvernement lui donne $150,000 
de bonus.

Voilà donc terminée cette guerre 
fameuse du cabinet Greenway avec la 
compagnie du Pacifique.

C’était bien la peine do vouloir met­
tre le feu au pays, et détruire la confé­
dération.

Derinit in jpwcm.

UHEJQUEJOULEUm
Plusieurs journaux ont publié le îécit

d’une entrevue de M. Mercier avec le
correspondant du Times à Paris.

Ou y lit des choses étonnantes, entr'-
autres le passage suivant :

M. Mercier dit que le principal objet de 
£& visite en Europe tst de contrebalancer 
Y effet du tarif McKinhy et des lois doua 
nières dis Etau-Unis. A cette tin il vu 
essayer de négocier un emprunt de 1- mil­
lions et uVÜVciUcr ia conversion de la dette 
pour compléter lo système ch b choir, las de f r 
et développer kur importance économique.

Elle est bien bonne celle-là^ TT.
Mercier leur fait avaler là-bas de jolies 
couleuvres !

Imaginez ! c'est le bill McKinley qui 
le force à emprunter ses $10,000,000.
—Le correspondant du Times dit 12 
millions, mais M. Mercier est bien capa­
ble d’avoir grossi le chiffre pour que ca . .
paraisse plus imposant.—Lo bill Melun- bien qu'il ne paisse ignorer à moins «l'Être 
1 , ,, j aveugle volontaire et obatuic, que 1 annexion
ley, cause de 1 emprunt, voila du nou- ! serait la ruine tout ce que nos pères nou? 
veau. Le premier-ministre aurait du ! ont appris à aimer et à vénérer : nos institu­

tions, notre langue, et nos lois ?
Amour de la patrie, cs-tu deno affaibli à 

ce point daus les cœurs ?
Doux souvenir de la maison paternelle, où 

se sont écoulés ies beaux jours do l'enfance, 
es-tu donc, peur uu grand nombre de nos 
compatriotes, tfficé saus retour ?

No? ancêtres, dout nous sommes si fiers 
d’être les descendants, doivent frémir dans le 
silence do leurs tombeaux, à lu vue de cotte 
émigration (pii prive la patrie des bras et de 
T intelligence de cos enfants.

Ab ! si nos familles canadiennes le vou­
laient sincèrement et efficacement, si elics 
employaient, pour rétablissement des enfants 
sur les terres nouvelles, l'argent qui se con­
sume eu pure perte pour le luxe et l’intem­
pérance, elles trouveraient dans notre heu- 
ii ux pays pîui (pie ce qu’elles vont demander 
à un exil à ia fois pénible et dangereux.

Plus loin, Sa Grandeur Mgr de Sher­
brooke s’écrie avec l'enthousiasme d’une 
âme vraiment patriotique :

Un brillant avenir est réservé à notre pays, 
v oyez quels immenses territoires s’offrent à 
l’activité et à l’énergie de uotro population ! 
•Est-il un pays au inonde où notre sainte re­
ligion juissc d’une plus grande liberté, qui 
ait marché plus sûrement que le nôtre dans 
ia \oie eu véritable progrès ? Quel change­
ment pourrait doue tenter lo peuple canadien ? 
Ne peut-il pas atteindre le but de ses uobks 
et légitimes aspirations, travailler en paix à 
l’agrandissement de son pays, contribuant par 
son travail et son intelligence à fonder une 
grande nation dans i’Amérique du nord ?

Quelle ère Je grandeur et de prospérité se 
lèverait sur notre pays, si tous Es canadiens 
restaient au poste de l'honneur et du devoir!

Soyez coumis et fermement attachés à la 
constitution de votre pays ; ne travaillez pas 
imprudemment à détruire notre belle natio­
nalité canadienne ; notre pays n'est pas à 
vendre *, le Canada est pour les canadiens.

Souvenez-vous des œuvres de vos aneGtics; 
restez fidèles à vos traditions et à vos devoirs: 
vous n’avez pas reçu pour mission d’être les 
serviteurs d’un peuple qui vous est étranger 
par es lauguc, par ses lois et ses institutions.

Tous ensemble, ebacuu pour sa p&rtctduns 
sa sphère, travaillons pour la gloire de Dieu 
et la prospérité de notre patrie.

Nous .sommes heureux de faire écho 
à ces nobles paroles, et nous espérons 
que tous nos lecteurs sauront en faire 
leur profit.

C'est une voix d'évêque et de patriote 
qui vient do se faire entendre. Elle 
mérite d’être écoutée et comprise.

A PROPOS DE NOTAIRES
i

Sous lo régime français, la profession du 
notariat régulièrement organisée daus Ica 
trois gouvernements de Québec, de Moutréal 
et des Trois-Rivières, eut aussi des repré­
sentants attitrés dans tous les postes ou éta* 
blissements qui relevaient de près ou de loin 
du gouverneur de la Nouvelle-France.

U n des premiers soins de Cavelier de la Salle, 
devenu seigneur du fort de Frontenac, fut d’y 
établir uu notaire dans la personne de Jacques 
de la Métairie. Le 27 mai 1679, il assem­
bla sa petite colonie, et, c’est eu présence de 
tous les colons, qu’il fit cette nomination. (1) 
Lu Métairie habitait le fort depuis 1077. (1J-) 
U fut le premier qui y dressa un contrat. 
C’était l’acte par lequel do la Salle assurait 
aux Récollcts la propriété de dix-lmit ar- 
peuts de terre près du fort sur les bords du 
lac Ontario.

Pendant le voyage que de la Salle entre 
prit pour faire la découverte de la Loui­
siane il oimnena avec lui Jacques «ie la 
Métairie qu’il chargea spécialement do 
rédiger les procès-verbaux de prise de pos­
session du pays qu’il traversait. C’est ainsi 
que nous possédons les procès-verbaux de 
prise de possession du pays des Arkansas et 
de la Louisiane à l'embouchure de la mer 
ou golfe du Mexique, tous deux datés de 
1CS2. i.t sigués dt lu Metairie, notaire de la 
seigneurie du fort Frontenac, Nouvelle- 
France, commis pour exercer cette fonction 
pendant le voyagé entrepris par jf- de la 
Salle. La Métairie liait par s’établir auA
fort Saint-Louis des Uliuois où il était encore 
en 1694. (2)

Eu 1749, quand Uéloron de Blainvillo pre­
nait officiellement possession do la vallée do

“ passer les contrats et autres actes concer- 
*• naut lo notariat pour l’utilité des habitants 
“ du lieu mémo et des voyageurs qui y 

passent pour allor faire lo commerce et la 
11 truite daus les différents postes des pays 
u d’on haut,” avait nommé Robert Navarro 
pour en exercer les fonctions dans l’éteuduo 
du Détroit et ses dépendances (6).

Cette commission fut enregistrée à Mout-

Soiric— M. do Sastorys tuo lo comte do 
Valréas eu duel et Frou-Frou meurt de 
romords.................................................... ^

Total:..................................................19

Daus toutes les pièces dont nous vouons do 
faire lo lugubo Bommairo, lu représentation 
commençait par des ris, desfûtos, do la musi­
que, des fleurs, des traita d’esprit, des déjeu­
ners et des déclarations d’amour pour finir

réal, et le commandant du Détroit qui était piir des pleurs, dos scènes de sang, des gérnis- 
alors le chevalier Péau fut chargé d’installer | gomontiJ cjc douleur, des sanglots de déses­

poir, des cris de rage et la mort

SOUMISSIONS

1)

Navarro et de lui faire prêter serment.
Navarre, garde-iuagasin, £7) receveur du 

domaine, (8) puis subdélégué do l'inten­
dant, (9) lut celui qui, jusqu’à 1759, vida 
nu uom des autorités de la capitale, tous les 
différends entre les habitants du Détroit. (10) 

Le 17 juiu 175S, Jcau-Ruptistc Oampcan,

Dan» le creux d'uu arbre

La semaine dernière, M. Daigneau, remar­
quant que depuis quclquo temns son chien 
s’obtinait à japper près d’un arbre creux, eut 
la curiosité de vouloir en connaître la cause,

. . . Il vit une ouverture au pied de l’arbre et
depuis longtemps établi au Detroit, succédait avançant ja tôt0 pour miCUx voir, ; reçut en
à Navarre, dans ses emplois do notaire. (11) pleine figuro un souffle puissant qui lo lit ro­
ll v mourut en 1783. culcr vivement et qu’il reconnut pour avoir

En même temps que l'intendant établissait manufacturé dans les poumous du roi do 
. n\ V •, y t . nos forêts. Il alla chercher son voisin, etun notaire an Détroit, il nommait Leonard ^ Jeux ^ ay(J0 ga carabim!) i'autrc avec

Billeron pour exercer les mêmes fonctions au j l vinrent à bout de l’ours qu’ils curent k . , . . .
fort des Oaskakias, province de Louisiane, grande peine à faire sortir do son logis u lu- j lleg *\ITaires1<le5 Sauvages, sur une banque Cann- 
(22 juillet 1734.) La commission comporte ver, la glace s’étant amoncelée et ayant consi- (ijcunCf pour au moins cinq pour cent du mot mm
mie cette nomination est faite “ oour Futilité dérablcmeut rétréci l’ouverture. Maltro dt ia soumission, lequel sera cancellé si la partie 
q cute nom nul i - • P° 1 Martin attendait patiemment le retour du refuse de contracter d après In soumission, quand
des habitants de ce fort, dont lo nombre est , grandir sa porte et sortir de chez de ce requis, ou si elle ne Lu pas 1 ouvrage pour
considérable, mémo dos voyageurs qui y pas- lui. Sans co ol.icn furet il serait encore cher j JJ «'life
sent pour aller faire le commerce et la traite lui à déguster paisiblement son déjeuner a in- contral ci* fjt pour une partie seulement dt.s

ES soumhsions cachetées adres ses au soussi­
gné et portant pour endos *• Soumission pour 

fournitures aux rauvages, ” seront reçues a ce 
bureau jusqu’au SAMEDI, 9 mal, 1891, pour la 
livraison de fournitures sauvages, duiant l’année 
fiscal# finissant le 3 » juin 1S92,consistant en faiine, 
bœuf, jambon, épiceries, munitions, fil, instruments 
agricol s, otrils, etc, droits payés, dans «liffé'cnts 
endroits du Manitoba et des Territoires du Nord- 
Ouest.

1 es formules de soumission, contenant tous Its 
détails relativement aux fournitures requises, à la 
date de leur livraison, ac, peuvent être obtenues 
sur application ou souss gné, ou au Commissaire 
des sauvages à Régina, ou au bureau des affaires 
indiennes, i\ Winni, eg.

I/;> parties peuvent soumettre pour chaque des­
cription de marchandises, (ou poi r toute part e de 
chaque de*cription d ffirente, séparément ou pour 
toutes les marchandises spécules dans les Formules, 
et le Département se réserve le droit de rejeter 
toute 1. soumission ou une partie, 
oChaque soumission doit être accompagnée d’un

pour
avec les Missouria et autres nations sauvages.” 
Comme il u’y avait pas do juridiction dans 
ces quartiers, le lieutenant général de Mont­
réal fut chargé d’installer le nouveau titulaire 
et de lui faire prêter serment. Eu 1759, Bil- 
lerou était encore à Kuskakia.

La dernière nomination de notairo fuite 
par l’intendant duns lea postes de l’ouest, fut 
celle de François Louis Cardin qu’il iusUlla

paisiblement 
ver sur sa patte velue.

pour une paitic
fournitures «ans soumission un chèqi c accepté de 

= cinq pour cem d montauf du contrat sein subfti-
j'} XT t / ï AT \jri' T i i O id DTI a celu» q"* accompagnait la soumission ; le ij JS 1 jy O X ■«/ 1/üL i -U 1 chèque pour la sûreté du co: tiai sera rttenu par le

: Département jmqu’à b fin do l’année fiscale.
Chaque soumission doit, en sus de la signature 

; du soumissionnaire, être signée 1 ar deux iùrttés 
: acceptables par le Dép itemcnt pour la parfaite 
oécuiion du contrat b sé sur celle soumission.

DE

SMMPÏISÏE DE QUEBEC.

Cardin était un ancien soldât de la garnison
de ce fort qui laissa l'épée pour la plume. 

i’OIiio un notaire l'aceompaguait et rédigeait j C,.ihuü arnul (ogae_ (i3)
proccE-vcrbal. C’est ainsi encore quo l'on î j £
avait fait, eu 1G72. lorsqu’on envoya un part1

; »1M ANCHE ! KOCH Al N, LE 19 AVRIL, 
\) cette association célèlrcra sa fête patronne 
Ions l’église .-t-Jean de celte wile par une messe

il Micliiiliuiakiuac le G avril 1754. (12) Mmne'l qui *era tlwnue I 9.3 • A. M.
_,. , . . ,, , , _v. /I 11 y aur.i proce-sion avant U messe, et ls

membres sont ics-pect .cu;enu nt p*iés de >c téanir
un uussi gra d nombre que poasibb, à 8.15 h s.
A. Nî.. en Lee de l’école des Frôr» s, d < ü se f ra

Edmond Roy.

PETITE GAZETTE

Georges, roi Jo Grèce, doit renoncer 
au trône en faveur du duc de Sparte, 
son fils.

La Cour Suprême des Etats-Unis se 
prononcera, le vingt-sept de ce mois, sur 
la constitutionnalité du tarif McKinlev.

Près do 1,000 colons français sont 
venus s’établir uu Canada Tannée der­
nière.

L’année dernière lu navigation s’est 
ouverte le 24 avril, et trois jours après 
le premier steamer arrivait à Montréal. 
En 1889, la navigation s’est ouverte le 
14 avril, mais le premier steamer d’Eu­
rope n’est arrivé que lo 24 ou 25 avril.

L’élection de Thon. Tho3. McGreevy 
est contestée. •

Les pétitionnaires sont MM. Frank 
Pennée et Ph. Gingras. Le dépôt ezigé 
par la loi a été Ltit hier.

Les avocats des pétitionnaires sont 
MM, Amyot et PinaulL

prendre ]possession de la nier du nord. Le no­
taire Pierre Duquet, sieur de* la Cheuaye, 
chargé d’accompagner l’expédition, constata 
par éciit la priorité de prise.

Longue Lamothe de Cadillac fonda le fort 
Pontchartrain du Détroit, le ministre lui 
donna le pouvoir de concéder des terres et 
habitations et de délivrer les expéditions des 
contrat-. (3) Ou possède encore dans nos 
archives les contrats accordés pur Lamothe- 
Cad iliac aux premiers habitante de sa colo­
nie. ils sont pour la plupart rédigés sous 
seing privé, signés devant témoins ou le mis­
sionnaire, et attestés par le commandant 
(1704 à 1700). En 1706, parait un contrat 
do mariage rédigé par Paul Guiliet uni se 
qualifie de secrétaire do Lamothc-Cadillac, 
commandant au fort Pontchartrain du Dé­
troit. Do 1707 à 1710, c’est le fils d’un notaire 
des Trois-Rivières, Etienne Véron de Grattd- 
mesnil, qui devient le secrétaire de Lamothe- 
Cadillac et qui rédige ses actes. Le comman­
dant siguc d’ordiuairo son consentement au 
pied de chaque contrat et sa signature est 
attestée par le secrétaire. Dans les papiers de 
ce greffe provisoire on trouve,sous la date du 
7 novembre 1707, le procès-verbal d’uu con­
seil de guerre tenu sous la présidence de 
Lamothe-Cadiiiac et où Véron de Grand- 
mesnil tient la plum.* comme secrétaire. Bar- 
tbéleiai Pichon, soldat déserteur do la com­
pagnie de Courteiuauchc, de la garnison du 
fort Pontchartrain, accusé de s’être cnf’ui 
avec un officier de Bourgmont.fnt condamné 
à avoir la tête tranchée.

Après que Lamothc-CadiUao eût été 
nommé gouverneur de ia Louisiane, c'est 
un missionnaire récolict qui dressa l’inven­
taire général des bâtiments, moulins, bes­
tiaux, marchandises, ustensiles, meubles et 
autres effets que le fondateur de la colonie 
avait laissés entre les mains d'uu habitant 
du Détroit nommé Pierre Roy. Cette pièce 
est très curieuse à consulter. On y voit que 
les bâtiments que Lamothe-Cadillac avait 
construits au Détroit étaient déjà tous démo­
lis ou brûlés. (25 août 1711).

Veron de Grandmesuil, une fois Lainothe- 
Cadillac parti, vint s’établir ù Québec. Ce 
fut lui qui, pendant au-delà de trente aHS, 
s’occupa de gérer les biens que Lamothe- 
Cadillac avait laissés en Canada et qui 
essaya de les sauver de la rapacité de ses 
créanciers. Daus uue lettre datée de 1724, 
Grandmesnii se plaint d* n’avoir pu trouver 
person no qui ait voulu se charger de plaider 
contre M. de Tonty et M. du Buisson (4).

Il a en peut connaître la cause, ajoute-t-il, 
à moins que ce ne soit de crainte de bc faire 
des ennemis.

Le 23 Mai 1730, Graudmesuil parvenait 
enfin à obtenir une ordonnance de l’intendant 
au sujet des biens que son commandant 
possédait encore au Détroit. Mais, la justice 
n’était pas plus expéditive alors qu’elle ne 
Test aujourd’hui apparemment, puisque onze 
ans après cette ordonnance, Grandmesnii 
travaillait encore \ ia liquidation commencée 
eu 1711. Il lui avait fallu trente années 
bien comptées pour venir à bout des tribu­
naux et des débiteurs récalcitrants de eou 
ancien maître (5).

En 1734, le 22 mai, l'intendant 4< voulant 
“ établir au fort du Détroit un notaire pour

(1) Louis Hennepin, Nouvelle découverte 
d'un très grand pays, etc., etc., édition de 
1698. p. 108.

(1£) Rapport de Frontenac. I. Margry 
Découvertes, 298.

(2) Lettre de Tonty.
(3) Greffe de la Citièro, acte de dépôt du 

17 mai 1706.
(4) En 1711, du Buisson commandait 

pour lo roi au fort do Pootôhartrain eu 
Tttbscnce do M. de la Forest.

(5) Registre d'ordonnance des intendants 
vol. 17, p. 104.

(6) Registre d'ordonnance des intendants 
15 Mai 1741. Lo 8r Navarre est commis 
pour prendre connaissance du compte à ren­
dre par Jacob Marsac dit Desroches des 
affaires du Sieur Cadillac. Lettre de Grand­
mesnii (Juin 1741).

(7) Ibid—vol. 36. p. p. 65.
(8) Ibid—16 août 1736.
(9) Ibid—vol. 31. p. 39 (1743), et 17 

février 1759.
(10) Registre d'ordonnance des inten-

le départ.
Chaque nifinb e de\ra jHUttrr «ou insigne.

Par ordre,
L. CLOU DE 1.1^l.E,

ifeer taire,
U. St-J., fit J. IL Q<

QuéUîC, 10 anil 18 i jf. ‘.*9

“ lilunpisfEr ''
IA VILLE DE VICTOR! AV1LLE OFF 1< K 

J UN
KOXUS DE 8.5,000.00

Cet avis ue doit pas i tre inséré dans aucun 
journal sans l’autorité de l'imprime r de la Reins, 
et aucune réclamation venant d’un journal qui 
n'aurait pas o‘ t-nu c tte prrmi-s on ne s»-ra admis.

L. VaNKOUGIINET,
1 éputé du .* urintendant-Général 

des Affaires Indiennes. 
Drj;artercnt d<.s Affaires Indiennes,

Ottawa, mars, 1891.
L»uéb«c, 9 Avril tSyl.— I2f. 36 s Ij8

ihiKts, 27 mars 1SSG ; 18 u 80 juin 1739 ; 29 A quiconque viendra y établir une manu 
avril 1740 ; 15 mai 1741 ; factlffû !

< 11) Ibid—vol, 40. p. 49 CETTE VILLE til tra e sée par la v. ie ferrée
(1-) Un constate encore la presence d’uu du Giand-Tronc d d’autres tu.bran heœents, et 

notaire royal à Cahokia vers la même épo- siiuée sur les bords de la rivière Ntco et, offre tous 
que : Jean-Btc. Barrois, qui mourut en jan- les avantages | os ibles pour mener to .te entreprise 
vier 1740 1 cc Ccnrc ^ b >nnc fin.

(13) Registre d'ordouuaucc des intendants,1 Lne demande csl lu,si flit: pour b co: str‘ c"°n

!<•»

vol. 311 p. 90.

Assises criminelles
16 avril 2 heures p. m.

N AP LetaRTE, charretier, était entré 
chez Guillot lorsque les prisonniers sont en­
trés avec les effets qu’ils offrirent en.vente ou 
en échange. C'est T rituel qui les portait à 
son arrivée, mais il ue sait pas qui les a 
transportés dans une chambre en arrière de 
la bar.

Le détective F LE U fl Y raconte oommeut il a 
découvert les effete volés chez Guillot. Ce der­
nier lui a dit que ces effets lui avaient été 
vendus parles deux prisonniers.

Les officiers du bureau de la paix viennent 
à tour de rôle prouver que les deux accusés 
ont déjà été condamnés pour vol, en 1887.

M. McClaren, geôlier de la prison, dit 
qu’il connaît bien les prisonniers qui ont déjà 
été confiés à son attentive vigilance.

La défonce interroge M. Dechêne, puis M 
Martin adresse la parole au jury en anglais 
et en français.

Les procureurs de la Couronne font leurs 
plaidoieries, puis le juge résume l'affaire 
d’une manière très défavorable aux priwm- 
nierÿ.

d'un aque uc dans 11 ville. Toute personne ou 
compagnie qui se chargerait de cette cnireprbe ne 
pouiiait trouver un incil cur placement de ses 
capitaux, vû que chaque Lruille s’cmpie.-strait 
t’cn.ou ager de sa souscription celui qui doterait 
la ville d’un monument desti i perpétuer le 
s juvenir d’un^el bienfait 

Victoriaville, il avril '8*1.
H H. GU AV, 

Maire de Victoriaville. 
Québec, 17 avril : f 91 — ifj. 14*

CHEMIN DE FER
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DIX-NEUF WORTS SUR LA SCENE
La Patrie a fait uu singulier travail île 

récapitulation :
L’homme u'est pas constitué pour être 

longtemps secoué par les émotions que font 
naître les représentations dansj lo genre do 
colles que nous avons eues, l’autre semaine à 
l’Académie de Musique dit le journal mon­
tréal.

Ainsi que nous le«disions, quand on a vu 
mourir en six jours, dix-neuf personnes dans 
des conditions exceptionnellement dramati­
ques, il est difficile, à moins qu’ou ne soit 
médecin, garde-malade, ou prêtre, qu’on ne 
passe point les jours suivante par une période 
de tristesse.

Ou nous a demandé de faire le relevé do 
toutes ces morts-là. Co travail est facile : 
Lundi. — Le jeune capitaine Vladimir 

Yatihkims meurt d’un coup de pistolet 
que lui a tiré en duel Loris Ipanoff. Fe­
dora jure de venger son finaucé et par 
ses manœuvres, elle fait arrêter Valé- 
rion, le lrèrc de Louis. Le prisonnier 
meurt noyé dans son cachot et, à cetto 
nouvelle, sa mère tombe roidc morte. Fe­
dora, qui sur cea entrefaites s’est éprise 
d amour pour Loris, s’empoisonne ; to* - 
ta 1...,...................... ............ .............. ^

Mardi. — Au cinquième acte, le soldat 
anglais Brown est foudroyé et Jcanuo
d’Arc brûlée vive...................................  2

Mercredi. Cesare Angelotti s’empoison­
ne j le baron Scarpia fait torturer et en­
suite fusiller Mario Caravadossi j la Tos-
ca poignarde le baron et se jette par la 
fenêtre.................................. .........^ 4

Jeudi. Camille, la “Dame aux camélias ”
meurt d’amour, de chagrin, de honto et 
de phtisie........................ , ,

Vendredi. Seconde édition dea «cènes
émouvantes do la Tosco,............................

Samedi. (Matinée) : Jeanno d’Aro est 
brûlée de nouveau et Brown refrappé 
par la ooldn .divine........................ g

Ligne de Québec, Boston, Nev 
York et les Montagnes 

Blanches
I.n route In plus directe et la meilleure pour 

IloHton et tons lm pointe de lu Nouvelle* 
Angleterre, Nhorbroukc, et lo 

Lai Itfetnphremnffov

1

4

La seule ligne sur laquelle circulent les chars 
parloirs et dortoirs entre Québec Ht 

Springfield et entre Québec et 
, Boston sans changement.

LE ET APRÈS LUNDI, le 1er DÉCEMBRE, 
les trains circuleront comme suit :

EXPRESS.—Départ de Québec, par le bnteau- 
passeur de 1.00 heure P. M., de Lévis à 1.35 heur-f 
P. M. Arrivant 4 la fienuce Jet, i 3.35 P. M. 
Arrivant à Sherbrooke k 8.00 P. M. Arrivant $ 
New-Port, Vt, à lo. I j P. M. Arriva:.t à New 
York A 11.32 A. M. Char Monarque, parloir 
buffet, feia partie de ce train de Québec A Spring 
field changera de connection A New-Port tt Riviére- 
Blanche, Jet., avec char* doitoirs po. r boston tt à 
Springfield avec ehir* dortoirs pour New-York.

MIX! E.— Part de Québtc per le batenu-pasirur 
A 1.30 heure P. M., de Lévis à 2.00 heures P. M 
arrive A la jonction de la Mcauce à 5.50 lur..ns P 
M., arrive A St-François à 6.45 P. M.

Lkb Trains arrivent a Quédko.
EXPRESS.—Part do New-York a 4.00 heure*

. M., de boston k 7 IÇ P. M., de New-Port à 
5.45 A. M., de Si erbrooke A 8.00 A. M. Arrive 
A Lévis à 3.00 heures P. M., et A Québec par 
le b ileau-pas-eut à 3.15 P. M.

Char Monarque, dortoir, parloir et buffet, fai*an 1 
j-a tie de ce train de Springfield A Quél>cc.

M1X IE.—Fart de St-François à 6.00 heure.*- 
A. M., de la Jonction de la Beauce A 7.00 heures 
A. M., arrive a Lévis A 10.2 j heures A, M., et 
Québec par le bateau-paaseur A 10.30 A. M.

Tou* le9 trains express sont chauffés par 
vaj tur de La locomotive.

CONNECTIONS.
A Lévis et {Iarloka Jet., avec l'Intcicolonial ;

1 Sherbrooke, avec lc Boston 6- Maine Rp pour 
î'»us les points de la Nouvelle-Angleterre ; A 

i Dm Iswdl Jet, avec la Dtvi*ion Oppcr Loos du ch. 
Maine Central.

Ilil.eti émis tt bagage chèqué A tous lesendroiti,
J. II. WALSU,

Céraut gé . fret et passager*.
FR A.n K GRUNDY,

Surinicndant général.
Québec, 28 novembre 1890

-ILLtSTlUTK» QUEBEC'»

Demandé.
BONS DETAILLE U Rb pour 

vendre des arbrisseaux, $40 par mois et U.s
déj cnscs payées peuvent être gagnés par des 
Sonnes actives. Adresser avec références,

D.jH. PATTY, 
Cîcneva, N. Y.

Québec 12 Juillet t 9~> u

Â la Bonne Sieônne,
fl VENDRE OU fl LOUER.

Unk Jolik Maison de 12 appartements, 
à cinq minute* de marc’ie de la Basi-

_____ lique et de la Statio.\
Il y n un verger, jardin et g!ac ère b*m remplie. 

S'adresser à
Madame PENNÉE 

Ste-Ar ne de Beaupré, 
Quél>ec, 3 avril 1S91— 5j. 131

IffiDAILLB D’OS, PARIS, 1878.

—DH—

CONSTRUCTION PERMANENTE DE
QUEBEC.

LE ET APRÈS LE 1er mai prochain, 1a
Société paiera à ses actionna res un dividende 

semi annuel de

TROIS PAR CENT
sur le tends capital permanent.

Le livre de trans'erts d’actions sero fermé du ao 
au 30 AVRIL inc usivemtnt.

Par ordre,
ü. GOURDEAU,

^ „ n Secrétaire.
Québec, 16 avril 1891—im. 139

W. Baker à Co.’s
Breakfast 

Cocoa
Duquel Pcxcôe de l’hulloa 

été extrait, est

Absolument pur 
et c’est soluble•

Pas de Chimiques
«out employé* en sa préparation. 
Il eat plus que trois fois plus fort 
que lo cacao mélangé avec de l'ami­
don, de l’arrow-root, ou du sucra; 
(Test aussi plus économe, coûtant 
moins qu'un sou la tasse. Il est 
délicieux, nourrissant, et fortifiant, 
facile Â digérer, autant admirable 
pour lea malades quo pour ceux qui 
jouissent d'une bonne santé.

8e vend che* tons leu Kplclera.

W. BAKER & BO., Dorchester, Mass.

Restaurateur de Robsoa.
Pon.Quol per­

mettre à vos che­
veu? gris de tous 
vieillir prématu­
ré ment quand, 
par unueagejudl- 
ClCUX du REOTAU- 
KATEUK DK ROU- 
bon.voua pouves 
facilement ren» 
dro à volrocheve­
lu ro sm couleur 
naturel lo t t faire 
disparaître cruel» 
gnc« tl’uno décré­
pit mlo précoce?

Non Hculoment 
lo rear nui ateurde 
Kobtion institue 
aux cheveux leur 
couleur nnturelln, 
main 11 (>oKPédedo 

/ plim la précleuHo 
propriété de Te* 
unionpllr, do leur 
donner un lustre 
IncomparAblo, ot 
do favoriser leur 
crolnnanco, quali­
té* que no puuNé- 
dont pa* les teln- 

^ turcs ft cheveux
Marqueaa Commerce. ordinaires.

°** l'Hnl.mcnt ro- coin ni nnd co par «Ica portonnes vorupo- 
Ion tea, riualeur» M e<l ceins et nutr<£1

■ •
En vçme partout—50 cenlins la bnutailla.

L, ROBITAILLE; ProprletaiWi
Jotiette, P. Q., Canada.

M MAGASIN 1 MOIS,
41, Il » o ST-JEAN.

MAD A MËTVAI. LÉjE
l>f-aftrc Attirer l'atlenilon «loa DANE8 am 
*n dcrnléro lui portai Ion «lo mninilflqno

ner Fleurs Françaises.
Québec, 6 avril 1891—25, *35
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MPOMTATEUIIS D’iNSTRUMUNTB DE MUSIQUE 

DK FRANCK, D’ALLEMAGNE BT 
DES ETATS-UNIS

Aussi : Instruments de fabriques 
aiiaclieunes,

l'ELS QUE LES CÉI.ÙIIIIES PIANO* I

E,HEINTZMAN & Ois 
Wm. BELL & Cie,

MASON & ItlSCH,
DOMINION & Oie, Etc

HUGUES El II AMMONIUMS
WIU.LAM BELLA CIE,

DOMINION A Ci h, 
THOMAS A CIL. 

sail KDMA VEIL

TELEGRAPHIE

L’KX-€IIAKCELIFJt Blfü-
ilUUCK 

• —
Mou election tutsuree

Berlin, IG.—A 12.30 aujourd’hui;ou avait 
reçu les rapports de soixante-quatorze dis­
tricts électaraux de Oetsemude sur quatre- 
vingt-onze, où il s’est fait une élection pour 
le Reichstag.

Le résultat semble indiquer que le Prince 
de Bismarck l’a emporté par une majorité 
d’environ 3,000 voix.

I4** « 1 Ki

! • # 1 *•« •

Les deniièrrs publient innt mu s. */,/,> 
reçues r h ai/uc Si mai ne.

MACHINES a COL l)/iA :
rTew Williams, «f Davis, A

nu ment vertical.
AU'âst :

< dh (Nuit-s)
vrrH&Msw (Shciu

1 St. Jvi-pfu Si. lloc.ii, 'jaéber.
l't.Lui'HOKR : Boîte 278

Qué ec. ib ianvier iKço—lan 921

s " ; > . .
• * - ÿSBfr v~

LIGNE ALLAN
SOUS CONTRAT AVEC LE GOUVERNEMENT DU

Canada et de Terreneuvf. tour le
TRANSPORT DES MALLES

1890~Arrangements d’liiver-1891

lx?s lignes de cette compagnie st composent de* 
rteamers suivant?, à doubles engins, construits sur

Clyde.
TOUT E1VFEU ET BIV .-M'IEfil
Ils j-ont construits eu compartiments FTAN- 

.HES, ne sent par. surpassables en force, vitesse 
et confort, et sont fournis de toutes les améliora­
tions modernes que l'expéncncc pratique peur 
suggérer.

Vaisseaux Ton- Ctmmandv

ACADIAN............  931 Capt • Mylus
ASSYRIAN......... 3970 •• I ILuriy
AUSTRIAN........... 2458 (apt Vipond.
I .R AZl M AN........ 410° Cftpt NV Lite.
BUENOS Ayrf.ân. 4005
CANADIAN ......... 2c,<6
CARTAG1 NI AN.. 4214
CASPIAN............... 272S
CIRCASSIAN...
COREAN............... 34«a
GRECIAN .............. 3613
HIBERNIAN........  2997
LUCERNE ........
MANITOBAN....... 2975

Newfoundland ... 919

N U MIDI A N ....
PARISIAN.......
FERU VI AN.......
PI KEN ICI A N, . 
POLYNESIAN. 
POMERANIAN
1 RUSSIAN .....
POSA RI A N. .., 
SARDINIAN .. 
SA RM ATI A N

4005 “ R Carulhcrs
29c 6 11 Dunlop
4214 “ A Mac Ni col
272S •• K P; Mooic
3721 “ A McDougall
3488 " C J Mcnzics
3613 *• CELeGMîa
2997 “ Wall ce
1933 *• Nunan
2975 " Johnslorem

4750 («en construction)
3500 “ W S Main
2689 •' J. Goodwin
919 “ Barlow

35*.» “ W Christie
i3«»5 Ca. t 11 K Ilugi'c

475U {en const n ction)
535" Jos l ttCl.lV
3049
2425 Capt rcrgusion

“ I t k B -rictt,
43fM *• W Daî/i'. i

• •• 3030 “ i.a vert
.. 25co Capt D McKdlop.

. 437C (îapt | ohn Broun
3647 ° NV. Rithards'*

SCANDINAVIAN. 3068 44 John Fiancr
SIBERIAN............ 3904 “ f ohu 1 r.C
WALDENS l AN  2230 *• DJJanic

Service de Liverpool, Halifax 
et Portland 

arrêtant a i.oxdosdkrry.

L»c
1 lalif.ix

Do
IJvorpool Steamei a De

Portland

12 Février •Mongolian 5 Mar»
26 •• Polynesian 19 "
12 Mai à Cartaginian 7 Avril
36 11 Parisian. ... 16
9 Avril Polynesian. I30 “

7 Mars 
21 “

4 Avril 
18 ••

2 Mai

" Ce steamer transportera du bétail.
Ces steamers partiront de Portland vus 1 heure 

jj. m., les Jeudis, ou aussitôt q c poss blc après 
t'arrivée du train du Grand-Tronc, dû À Port’nnd . 
midi, et de Halifax vprs 1 heure p. m , ’es Saine 
tps, ou nus-itôt que po-siblc après Pnriivèe du train 
île J’ Intercolonial dû ô midi. ________

Prix du passage de Québec :
Vid ffalifux.

C*Mit......................... S.17-SP- $57-5° el $f,7 5’
Suivant Faccomodabon

Intermédiaire.......................... .............. $3n*r°
Entrepont.......................... ........... .. $25.5^

1,112 ET LlvM ETATM-
ustim

Ou iaV‘ül pas suif.s la H de la ré­
ponse de HI. Blainc

Home, 16.—Le Marquis Di lludini, a été 
iuterpelé aujourd’hui ù la chambre des Dé­
putés, relativement à la réponse fuite par M. 
Blaine à l’ultimatum du gouvernement ita­
lien. Le premier ministro a répondu que 
1 Italie ue pouvait admettre l’irresponsabilité 
des Etats-Unis dans cette affaire. Cette 
question eu est une qui intéresse nou-sculo- 
meut l’Italie mais aussi tous les gouverne­
ments des diverses nations civilisées du mon­
de. M. lludini ajoute qu’il ue redoute au­
cun conflit ni aucune violence entre les deux 
pays ; mais il regrette que le gouvernement 
des Etats-Unis, qui sont pourtant une des na­
tions des mieux policées du monde,n’observent 
pas plus eu cette circonstance les lois de la 
justice et de la morale publique.

Dans les cercles politiques, on a été fort 
désappointé eu prenant communication de la 
réponse de M. Blaine. Ou la trouve vague 
et non concluante.

Londres, 16—Le Times de ce matin dit .u 
sujet de cette grave affaire : “ Nous sympa­
thisons de toutes nos forces avec les Etats- 
Unis, et nous approuvons lu résolution qu’il a 
prise do ne pas protéger d’association aussi 
honteusement dangereuse que celle qui porte 
le nom do Mafia. Il est ù regretter toutefois, 
que certains américains extrémistes n’aient 
pus été eu état de surmonter l’indignation 
qui s’est empâtée d’eux et qui les a portés 
aux actes de violence que l’on sait.”

La folere de Guillaume IH
Londres, 16—L’empereur d’Allemagne est 

fortement ennuyé de la candidature du prince 
de Bismarck au reichstag. Mais sa fureur 
n’a plus connu de bornes lorsque, la semaine 
dernière, il a appris quo ciuq ouvriers, accu­
sés d’avoir proféré des injures à sou égard, 
avaient été acquittés. Ils avaient chanté ce 
refrain : “ Guillaume 1er était un vieil em­
pereur ; Frédéric 111 était un empereur sage ; 
et Guillaume II est un empereur en voyage.’’

Gabriel Bumoul en route 
pour Paris

New-York, 16.—M. Gabriel Dumont, an­
cien lieuteuant de l’infortuné Riel, s’est 
embarqué hier matin sur le steamer Penn- 
land, de la Bed Star Line, pour se rendre à 
Paris. •

Nouvelles d-Ontario
Chutes Niagara, 16.—Lady Stanley est 

arrivée ici hier, accompagnée d’un parti 
d’excursionnistes d’Ottawa. Les visiteurs 
resteront ic“ jusqu’à demain et retourneront 
à Ottawa dans l’après-midi,

Toronto, 16.—M, Eugène. O’Keefe a 
donné un banquet à Mgr l’archevêque Walsh, 
hier soir, à sa résidence. L’hon. Frank 
Smith, l’hon, T. Anglin, M. C. Moss, C. 
B., le maire Clarke, le vicaire général 
Roouy, M. Mu lock, M.P.,M. A. O’Sullivan 
et le grand-vicaire McUawn étaient au nom­
bre des convives.

La seizième assemblée annuelle de l’asso­
ciation des manufacturiers de la puissance a 
eu lieu aujourd’hui eu cette ville. Ou a 
adopté une résolution déclarant que l’asso­
ciation est énergiquement opposée à tout chan­
gement de politique de la part du gouverne­
ment de la Puissance qui aurait pour effet 
île mettre les manufacturiers canadiens dans 
une position inférieure à celle qu’il occupe 
maintenant.

Ce résultat so produirait si les manufac­
turiers canadiens avaient à soutenir une con­
currence inégale nvep les manufacturiers 
étrangers. La résolution condamne aussi la 
réciprocité avec les Etats-Unis s^ns restriction 
sur les produits naturels.

Visite depute paru cl H* te
—I,a debacle /

Montréal, 16—M. Redmond, député par- 
nelliste, est en cette ville. Il doit organiser 
une grande assemblée pour le 8 mai proohain.

Des rapports reçus au bureau de la coni- 
gnie du Richelieu disent que la glace est blo­
quée à Lanoraie. Ou écrit de St-Placide que 
le lac des'.Deux-Montagnes est presque libre. 
Vis-à-vis le village il n’y a plus de glace. Il 
en est cependant refoulé une bonne partie 
dans l’anse aux IJboulis. La glaoe du lac St- 
Pierre 6’est mise en mouvement ce matin. Les 
baies de Laprairio et de Longueuil sont litté­
ralement remplies de glace.

« 1LLUMTKATE» ”

Echos & Nouvelles
Toute annonce de naissance, mariage

ET DÉCilS, SERA REFUSÉE SI ELLE N’EST

ACCOMPAGNÉE I)’UNE REMISE DE 25 CENTS

I)o retour

MM. le Dr Vallée et Paul de Cal ses sont 
de retour de leur voyage aux Etats-Unis.

M. de Gazes a souffert de la grippe durant 
toute lu période de son voyage.

f.H navigation

11 est très probable quo la navigation 
entre Québec et Montréal sera ouverte la 
semaine prochaine.

▲ccldcul

Mercredi après-midi, M. P. A. Hurdy, 
épicier bien connu, de la rue St-Jean, s’eu 
allait en express sur la rue St-Georgcs, 
lorsque sa voiture fut frappée par une autre 
voiture et le oontre-coup lança M. Hardy 
sur le sol. Quoiqu’il n’ait aucune fracture, 
M. Hardy souffre de violentes douleurs auxw
jambes.

L« “ .Sardinian ”

Le steamer Sardinian, de la lmne Allan 
n fait voue, de Liverpool hier pour Québec 
et Montréal, et il sera probablement le pre­
mier vaisseau d’outre-mer à entrer dans notre 
port.

CcsMion de üieutt

M. Sauveur J. Demers a fait cession de 
ses biens hier à la demande de M. P. J Côté. 
M. Charles Proulx a été nommé gardien pro­
visoire et rassemblée des créanciers est fixée 
au 27 avril è 10 heures.

A la dernière extrémité

Nous regrettons d’apprendre que le révé­
rend Père Mulloy, O. M. I. est à lu dernière 
extrémité au presbytère de St-Sauveur.

I/liûtcl Fortermao

Les actionnaires de l’hôtel Forteresse out 
répondu avec empressement à la demande 
d’un versement de 40 p. c. sur le capital- 
actions de la compagnie. Deux nouveaux ac­
tionnaires se sont joints i\ la compagnie.

Le rani]i

Il est rumeur que le camp des volontaires 
n’aura lieu cette année qu’eu septembre, à 
cause de la session fédérale qui se trouvera 
en opération à l’époque ordinaire des exer­
cices.

Coin 111 isatnire d’école

M. Achille Rebel a été nommé commis­
saire d’écoles pour la paroisse de fiimouski, 
t n remplacement du Rév. Jos. Octave Simard.

I.c 9c bataillon

Le 9e bataillon a paradé hier soir au ma­
nège. Le lieutenant-colonel Amyot comman­
dait ; officiers et soldats ont fait les différents 
manœuvres avec une précision parfaite. Les 
galeries étaient remplies de spectateurs.

La rubrique de tissu*

Les directeurs de cette compagnie se sont 
réunis hier matin à 10 heures, afin de consi­
dérer la question du transport dos affaires à 
Sherbrooke. L’offre de la ville de Québeo, 
c’est à-dire une exemption de taxes, a aussi 
été considérée, mais l’assemblée a été ajour­
née sans qu’on en soit venu à une décision 
finale.

Religieux

• M. L’abbé Jos. Ouellet, vicaire aux Tiois- 
Pistoles, P. Q., s’embarque prochainement 
pour la Belgique, où il droit entrer daus la 
Congrégation des Pères Rédemptoristes.

Notre Jeunesse militaire

Le bataillon scolaire formé des élèves de 
l’école Normal-Laval et du séminaire s’est 
rendu hier après-midi au manège où il a ex­
écuté avec un grand succès différentes évolu­
tions militaires. Après un brillant exercice, 
le bataillon, .clairon en tête, a paradé daus 
les principales rites de la ville.

Le publie a beaucoup admiré l’allure mar­
tiale et la marche de nos jeunes conscrits, 
surtout la compagnie de l’école Normale.

Le bataillon était sous le commandement 
du capitaine Frèvc, instructeur. Les diffé­
rents officiers étainnt : Majors senior et ju­
nior. J. B, M. Doscliêncs, du séminaire, et 
O, ïîuart. do l’école Normale ; Art. Pelletier 
agissait comme adjudant.

Compagnie No 1.—Capitaine F. X.Bossé; 
1er lieu tenant, Jos. Veuilleux ; 2e lieutenant, 
A. P. Caron.

Compagnie No 2, (estâmes.)—Capitaiue 
Edgar Morin ; 1er lieutenant, Alp. Lessard ; 
2o lieutenant, Pierre Garnenu.

Compagnie No 3, (Ecole Normale.)—Ca­
pitaine Jos P. Pubé ; 1er lieutenant, Pru­
rient Vallée ; 2e lieutenant, N. E. Gobeil.

.\OU V K I,1jKK 1 >•«*>. TA W A

LKS VAPEURS du IKRViCK DK

Liverpool, Quecn9tqwntSt-Jcan, 7*.-JV. 
Baltimore et Halifax.

De
Livcrj oui Steamers De Balti«| 

more
j

Cashan. ...... 2 Dé-.
Polynesian ... 16 “
Nova Scotian. 30 “
Caspian............... 13 Janv.

tCARTAOINIAN. 27 11 dir.

De
llalif !X

8 Dec.
22 “

5 Janvi*.r

11 Nr.v.
35 44
9 Déc.

21 ••
6 Janvier

I«c Carthaginian ne transportera pas de pas­
sagers do Btihjfnorc, et seulement des passagers de 
cabine d'Halifax et St-jean, T, N.______ ______

LIGNE DE GLASGOW'

De
Glasgow S team» r> De

Boston
1 >e

Philadelphie

13 février 
21 M

Corean__ __ «. 3 Mars 
U 44Si HH RI AN........

t2 Mau9 a II # Assyria N ....
27 41

5 Mars
6 44

Pomeranian ..
• Manitoban....

«7 “
26 44

Prussian.......... ?4 H
14 41 Sarmatian.. .. 31 44

• Via Halifax en te venant de Glasgow.
“ |gT On ne peut retenir *a chambre sans en

te mettre le prix d’avaneç.
Un médecin expérimenté se trouvp sur chaque 

itchmcr.
Peg billets de connaissements pour la traversée 

vont donnés à Liverpool eldans les ports du Conti­
nent pour tows les ports du Canada et des Etats do 
(’Ouest,

Pour plus amples détails, s'adresser à
ALLANS, FAE & Ctt.,

Agents
Qulltc, 13 mars 1891

8U* Adtfiplic Caron indispose
Ottawa, 16.— Lady MacDonald, Lady 

Thompson, Sir Joint A. MacDonald, l’hon. 
et Mad. T upper sont partis cet après-midi 
pour Montréal où ils assisteront ait bal 
annuel du junior club conservateur.

—Le convoi du Canada Atlantique, vo­
uant de Montréal a frappé un iuoonuu qui 
était sur la voie près de Ste-Aunc ; il a été tué 
instantanément.

—Le major général Herbert est revenu ici 
aujourd’hui venant de Halifax et Québec. 
Comme résultat pratique de l'enquête qu’il a 
tenue à Halifax, il a suspendu de ses fonc­
tions le colonel Worsley et l’a remplacé tem­
porairement par le major Gordon.

—Sir Adolphe Caron est parti cet après’ 
midi pour Québec afin de prendre quelques 
jours de repos. Tl est indisposé depuis plu­
sieurs jours.

—Le capRnue Stroatfield, aide-dc-eamp 
du général Herbert, a été marié hier matin 
à Mlle Géraldine, fille cadette de feu lord 
Fitzgerald, K il ma rnock.

—Le gouvernement a répondu hier à Sir 
Julian Pauuccfoto que la date du 12 octo­
bre fixée pour les négociations d'un traité de 
réciprocité était satisfaisante.

Aoiivdles île 3Roulrcal
Montréal, 16—A une assemblée du bureau 

de directiou de l’Hôpital-Général do Mont­
réal, tenue aujourd’hui, les médecins suivants 
ont été nommés directeurs de l’institution : 
les docteurs Spiers, Monroe. Tailey, Grafton 
et Hamilton.

L’hon. Mackenzie Bowell a visité derniè*. 
renient les bureaux de la douane en cette 
ville. Il résultera do ccttc visite quo plusieurs 
changements seront faits dans le but de dimi­
nuer les dépenses et d’augmenter les revenus. 
Les employés scrout classifiés, et quelques-uns 
d’entre eux seront mis à la retraite.

LA COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

Ancienne maison iîlethot londée en ISOS.
Fabricants de Clous et de Moulanges et

Marchands de Fer
Commerce de Gros et de Détail

ET DES

institutions religieuses et d?education
Successeurs de BEAZJDErl 8ç C H T N T C
Nlock universel et eoinplel.

.11 a relia n dises de qunlUc siijter lettre. 

à»ltS.X HA KH M*KE€E»F.NT8 A 4^)IIt|.< .

ES*” Téléphone : 48.
Québec, 28 juin— avril 1890—lan. ggQ

mM
C. 8. LANCTOT

«lia»
1664, HUE NOTRE-DAME.
jfl OJ\TFiê K JS #>,

MAS

VENANT D’ETRE REÇUES MES IMPORTATIONS DE

WIM& 1ÏM MISSE
Le Colli de Sicile, vin sec, $1.50 le gallon.
Le Muscat d’Espagne, vin sucré, $1.40 le gallon.
Le Vin Canadien de Sandwich, $1.25 le gallon.

--------AUSSI UNE GRANDE QUANTITÉ DE--------

Chasubles en velours avec sujet brodé or fin.......................................... $15.00
Chasubles en damas soie avec sujet en broderie.................................... 9.00
Chapes en moire de laine..................... ....................................................... 12.00

El autres Ornements d'Eglises, Bronze, Vases et Bouquets, spécialité ! !
----- : o :-------

STATUES de toute* sortes manufacturées dans mes ateliers et surtout “LE MAGNIFIQUE 
GROUPE DU ST-ROSAIRE ”. Huile d olive, $i .o*j le gallon. Huile importé d’Italie $S.oo la 

canistre de 5 gallons. Cierges, Mérinos, Sn>s, etc.

C, B. Lanctôt.
Québec, 7 juin 1S90—ran 74

U*./'-. ,-v: ÜWy

PRttOHON & Ci K
SG 83, aSâu- ^'<»lrÿ-i>siEiee

Mcmisréal

FABRICANTS

D'ORNEMENTS D'EGLISES
ET DE

S TA TUES RELIGIEUSES! ! !
Vases sacrés—Garnitures d’autel—Lustres à cri 

taiix--<diasiiblcrios—hoiries— Linge d’églisses

Nouvelles importations de ^leriïiOS, ^ay et 
t oion a tablier pour communautés

religieuses ! ! !
„ ■ —j—
PauI : •. <fcuiio-ii .q«*5‘

------- V 5 NS DK MESSE. ,. .CIERGES ET HUILE D’OLIVE,. .-
Lfnc Spécialités^

QtiélKX^ tût tn-i i<Sto — la
■^ff.T'ürrrg

LA SURDITE
(H ÉRIM O - L/i SOI

Un opuscule on Français décrivant la 
manière de se guérir chez soi-même et sans 
le secours étranger de la surdité et de bruits 
d’oreilles. Le Rév. D. II. W. llarlock, du 
Presbytère, écrit : “ Faites tout au monde 
pour employer ce moyen dont la valeur est 
de premier ordre, et qui m'a rendu le service 
le plus signalé." .Franco 50 centintes.— 
M. Raymond & Cie., Editeurs, 36, Rue des 
Martyrs, Paris.

Quebec, \\ mats iSql — 12mftps.

Looal
Si vous désirez une bouno • position qu 

vous yayo, adressez-vous t\ I). U. Patty, le 
pépiniériste, ù Genève, N. Y. Il désire des 
itoiumes pour vendre des arbres, des arbrifr» 
seaux et des vignes pour être distribués dans 
le cours do l'automne. Lisez son aunonce 
daus uue autre colonne.

IMMUtJBI.ES
A vendra ou a louer.

Un bon temps pour acheter ou
Iouor.

r -,ES RÉSIDENCES TR1VÊES meublées et 
{ l non meublées situées dans des quartiers fashio­

nables cl Tîdubres —
DES ENTREPOTS très convenables pour l'em­

magasinage des marchandises ’égères ou pe.- antes, 
l’artni ce> cntiepôls sont les grands mngasins occu­
pés durant le; dix dernières anné* s par M. I^nnon 
et Cie, ma chand de farine.

DES COINS DE RUES forts élégants pou 
restaurant, épicerie ou autre commerce.

Un grand nombre de JOLIS PETITS LOGE­
MENTS pour les commerçants » t des journaliers \ 
l'aise,

PLUSIEURS LOTS A BATIR de valeur, des 
lots de g è .e cl à can prdfjnde, il des quais de \ 
charbon, \

UNE FERME splendide de 150 acres, avec une 
belle mtdson, des établi s cldcs hangars de pre­
mière classe, située sur le chemin principal dans U 
paroisse de Beaumont.

Les personnes qui chercheraie t des placements 
devant donner un revenu sûr, sont priés de se 
mettre en communication avec le propriétaire des 
immeubles sus-mentionnés.

JOHN HEARN,
Bureau : 15, rue Sault-au-Matclot,

Québec, il mars 1S91— 3m. 97

ftfPJplAi
TARTAR

Fournisseurs ordinaires des Fabriques

De Quebec aux ' "
NOTES DE VOYAGE

- Par Iff. l’abbé lüONTiTIIXY.

Ce charmant ouvrage qui vient de paraître 
est en vente chez tous les libraires de 

Québec} au prix modique de

80 CENTS.

f^OMME le tirage de cette brochure est limité, le 
\J public voudra bien se la procurer sous le plus 
court délai. Les deux cents pages de matières qu'elle 
renferme sont des pins attrayantes. Raconté par un 
style sobre tt facile, le voyage de M ’. abbé Mont- 
mmy ne saurait manquer d’intéresser îi utes les per­
sonnes désireuses de s’instruire et de se renseigner 
sur une contrée aussi peu conuue que les AntiUes ; 
son climat, les habitudes, les moeurs et coutumes 
de ses habitants, la topographie et la description de 
chacune des Iles, le danger de la navigation pour 
s’y rendre.

Le livre de M. l’abbt Montminy peut être mis 
ntre les mains des étudv ints des collèges, des aca- 
émies et des écoles. Us trouveront dans quelques 
ages tout ce qu il faut pour rendre complètes leurs 
•Hes géographiques sur ces lieux que les rapports 
m.nerciaux et autres avec le Canada rendent de 
its er «lus intéressants.

J. A LANGLA1S,
Editeu

La Banque Nationale
\; ENDUEDI, LE PREMIER MAI prochain,

* it après, cette Banque paiera à .ies action­
naires un dividende de ThOIS 1 OUR CENT sur 
sen capital pour le semestre finissant le 30 AVRIL 
prochain. Le livre de transport d’actions sera 
leimé depuis le i6eu 30 avril prochain inclusive­
ment.

L’ASSEMBLÉE ANNUELLE des ACTION­
NAIRES aura lieu au bureau de la Banque,
liasse-Ville, JEUDI, le 21 MAI prochain, à 3 hrs 
P. M. i»o

Par o dre du bureau de direction,
P. LAFRANCE,v

Caissier.
Québec, 25 mars 189t.—2m.

Pianos ! !
Téléphone No 563.

[Vj OUS VENONS I)E RECEVOIR directe- 
.Li ment des différentes manufactures de 
RÉPUTATION des ETATS-UNIS et du CANADA 
ci-dessous mentionnées, un grand assortiment de 
D*ï AXOS carrés et droits, de petits et grands 
formats, fabriqués avec toutes les meilleurs qualités 
de matériaux, y compris les bois les plus riches, 
tels que le Magnolia, P Acajou, le Moyer Noir, le 
Noyer Français OnduU, le Bois de Ko se, etc., etc.
IIALLET, 1>AVIS iV CO.,

Boston.
SCHUBERT PIANO CO.,

New-York.
O. NEWCOHBE «V CO.,

Toronto.
BEVDELSOUX PIANO CO»,

Toronto.
EVANS KKOTUFItS.

Ingerüoll.

ITAIBIOMl.MijtORGrSS
IIARMOMU3IS DE NAL03 x

De Thomas Co., Doherty 6° Co , à un et 
deux claviers et pédaliers.

Accords de Pianos et Orgues, etc.
M. ALFRKl) IIBTCIIISOX, accor­

deur bien connu, qui a été h l’emploi de la maison 
ci-devant BERNARD ALLAIRE, pendant 
nombre d’années, est attaché à notre établissentnf 
où l’on ed prié de s’adresser pour ses services.

MUSIQUE NOUVELLE
Sacrée et profane, vocale et instrumentale, reçue 

chaque semaine d’Europe et des Etats-Unis.

Bernard, Fils & Ci®
EDITEURS DE MUSIQUE.

r- COIN DES RUES

Saint-Jean et Sainte-Ursule,
En face de M. McWilliams, confiseur. 

Québec, 6 avril 1S91 —11 déc.90— lan. 63

NOUVELLES

MARCHANDISES ?
V OUS COMMENÇONS dès MAINTENANT 

L’OUVERTURE DES

Dci’aiicres Nouveautés

—: pour le :—

PRINTEMPS.

*4KIflfr
POWDER

T.a liltiM îuu'O, la forte, lu meilleure
NE CONTIENT PAS

d’Alun, d’Ammoniaque, de Choux, 
de Phosphates

Ni aucune autre substance injurieux 
F. W. GILLET, Chicago, III.

FABRICANT DES
tXIf'brw* Gnteniix ft In Lcvnr. !

Nouvelles Soies Surah et Pongées, 
Nouvelles Etoffes à Robes, 
Nouveaux Manteaux ot Gilets, 
Nouveaux Chapeaux en paille, 
Nouveaux Rubans,
Nouvelles Fleurs, &c., &c., &o.

Glover, Fry A Cie-

TAPIS BRUXELLES!!!
NOUS RECEVONS EN MEME TEMPS

—: nos :—

TAPIS BRUXELLES DE HENDERSON,
Si avantageusement connus de 

a os pratiques.
I.n qualité o«t tu*nrpft»«ftblc et les Uoiiiu» 

eo qu'il 3’ u «le pin» non venu t

BORDURES et T&P1S d Escalien
POUR APPAREILLER.

Glover, Fry & Cie.
Québec, 1 mars 1S9L

D0D
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Dernière Edition Assises criminelles

SIR JOHN [MCDONALD
Dans lo Monde illustré de Paris M. 

Tiret-Boguet, en deux lignes esquisse la 
silhouette de Sir John :

Sa physionomie évd^uc le souvenir 
des parlementaires de la Restauration ; 
il n’a rien de la raideur anglaise ; son 
éloquence peut se traduire en deux 
mots : esprit et bonhomie. Sa victoire 
le laisse en présenco de difficultés 
graves, mais c’est un tacticien politique 
bien expérimenté, et l’on peut ajouter 
que les intérêts généraux du Dominion 
n’ont pas de défenseur plus compétent 
que lui.

- — - «r- • -*t«- . — -•

De tout un peu

La grippe fait des ravages en Angle­
terre.

L’asseinblée annuelle des actionnai­
res du chemin du Pacifique se tiendra 
le 13 niai prochain à Montréal.

L’emprunt de 21 millions du Pacifi­
que Canadien a été couvert deux fuis. 
C’est une excellente note.

L'Electeur ne parle pas oncore de 
l'emprunt contracté par M. Mercier a 
Paris.

Il semble certain que AI. J. B. Snow­
ball. de Northumberland, N. B., va être 
nommé sénateur eu remplacement de feu 
M. Ferguson. M. Snowball est r.u li­
béral, mais à la derniere élection il a ap­
puyé l’hon. M. Adams qui a battu Thon. 
Peter Mitchell.

La fortune a des revirements curieux 
pjur les hommes publics de tou3 les 
pays. Ainsi l’on nous apprend que M. 
Verinorï ex-député de Seine et.Oise,ex- 
8ecrétai.è de la Chambre, est actuelle­
ment conducteur de tramways à Bru­
xelles.

M. Vermond avait eu un banquet au 
Canada, il y a sept ou huit ans.

Nous commençons X publier, dans 
notre numéro de ce jour, un travail très 
intéressant A propos de notaires,dfi h la 
plume élégante de notre distingué colla­
borateur, 51. J E. Roy.

Travailleur infatigable, érudit de 
première force, M. Roy ne cesse d’ap­
porter de nouvelles contributions t\ 
l’histoire intime de notre passé.

On mande de Grasse que la reine Vic­
toria a eu une indisposition assez grave, 
causée parla nouvelle do la révolu* aux 
Indes.

Le soir qu’elle a appris le massacre 
do Mmipour, elle refusa poliment u’en- 
tendre la musique militaire qui vient la 
eérénader chaque soir sur la recomman­
dation de3 autorités françaises. Elle

3

s’est trouvée un peu mieux eu apprenant 
Subséquemment le succès des armes 
anglaises.

RlASrCB DU St ATI.\
Fm il© vcrtflft da*»» lo proefa Sko. Blou

tfl Trtidel
A 10.13 heures Son Honneur le juge Bossé

monte sur le ba jc. #
Les jurés dans le procès de Bloudiu et 

Trudel entre alors en cour et déclarent qu’ils 
ne b’ttccordcut pas sur leur verdict. Son 
Honneur le juge dit qu’il est surpris do voir 
que dans uue cause aussi simple ils ne puis­
sent s’entendre. Il les renvoie de nouveau et 
leur dit qu’il ne les fera pas redemander ; 
quand ils seront d’acoord ils préviendront la 
cour. .

Dan» la cause AIcGrecvy vs Tarte,M. Stuar^ 
au nom de la poursuite,demande uuc nouvelle 
liste de jurés parce que la présente liste va 
être épuisée sous peu. Son Honneur suggère 
X 51. Stuart do faire sa demande parmotiou.

Dan* la cause de Ste-Aone de la Pocatière 
fixée pour ce matin on appelle les 31 accusés.

M. Fitzpatrick déclare qu’il n’y a qu’un 
présent, Pierre Rouleau, parce qu’il y avait 
entente entr* 51. Dunbqr, qu’on ne procéde­
rait qu’au procès d'un seul. M. Auiyot 
demande qu’un bench warrant soit érnaué 
contre les autres accusés.

31. Fitzpatrick »’y opp°sc Parce qu’il y a 
eu entente entre M. Dunbar et lui qu’on ne 
procéderait que contre son seul accusé, Pierre 
Rouleau, et c’est la raison pour laquelle les 
autres accusés ne sont pas présents.

51. Dunbar corrobore les paroles de 31. 
Fitzpatrick.

Son Honneur le juge dit qu’en présence de 
ce* déclarations,il refuse le bench leurrant.

Le procès do O. E. Alurphy et R. 1T. 
McGrcoy accusés de con.-pirutiou est tar- 
né présentement.

Le juge ayant appris qu’une maladie épi* 
démique, la diphtérie, existait dans la fa­
mille u'uu des jurés dans le procès do Blon- 
diu et Trude), fait demander le jury qui 
cntiV en cour et déclare qu'il ne s’accorde
puS.

Son Honneur le juge dit aux jurés qu'il 
les a fait demander parce qu’il a appris 
qu’une maladie contagieuse était dans la 
famille di; l’un d’eux, que saus cela L les 
aurait retenu* plus lougt-*mps, parce que le 
résultat de ce procès n’est pas uuc recom­
mandation en faveur du système par jury.

Jugeuieut est ensuite rendu sur l’applica­
tion laite hier par 31. Lemieux pour que les 
accusation» pour parjure contre Thomas 
Bilodeau soient mises devant le grand jury. 
Sou Honneur le juge dit qu’il ue peut accor­
der cette application parce qu’ii n'y a pas eu 
d’tnquètc préliminaire et que les iudictements 
ne sont ras signés par le procureur géuéral.

On appelle le procèi de|Ida Perrins,accusée 
de vol. M. Achille Carrier, avocat de l'ac­
cusée, demande que le procès soit remis au 
prochain terme parce qu’il était informé par 
sa cliente que la personne qui lui avait donné 
le jonc nu’np. dit être volé est absrnte ut 
qu’uile sera ici cet été seulement. Cette 
demande est repoussée, puis on assermenté un 
jury mixte.

Les grands jurc3 rentrent alors en cour et 
rapportent true bill contre Albert Godbcut 
accusé de parjure et no bill sur l'accusation 
pour faux.

On procède ensuite X l'audition des té 
moins dans le procès de Ida Perrins,

Ralph Lamb, rentier, résidant sur la 
route du Belvédère, conuait l’accusée qui a 
été servante chez lui eu 18S9, du commence­
ment do mai au milieu de juin environ G 
semâmes.

Deux jours cuvirou après lu départ de la 
prisonnière, il a constaté la disparition «l ias 
sa boîto de bijouterie d’urne bague et d’un 
jonc en or. On les montre au témoin qui les 
reconnaît eouime les siens. La bague vaut 
825.

Le sergent Baxter est allé chez le témoin 
et lui a dit que l’accusée restait chez lui.

allait souvent chez 31. Lamb,surtout l’hiver, j CO.Yti fi'ft113 IMS® IfiXAjSiinH 
presque toutes les scmainoi. La prisonuière 
a été uu au à l’emploi du témoin.

Cyrille Djçuet, bijoufier-orfèvro a eu- 
tendu 31. Lamb, 31. Shape?», le détective 
Walsh et 31. le député greffier de la paix, 
jurer que la bague qu’ou leur a montrée était 
celle volée :l 31. Lamb, et il jure lui que cette 
bague n'csfc pas la même, il y a une différence 
réelle dans l'or, la forme et lo poids, et il la 
reconnaît pour avoir été faite chez lui. 11 y 
a 37 ans quo le témoin est orfèvre. La bague 
qu’ou lui montre a été faite par lui il y a 2 
ou 3 jours pour 31. Carrier le défenseur de 
l’accusée. Il U pris modèle sur une bague 
semblable qui était entre les mains de 31. 
Pratten, député-greffier do la paix.

Ré examiné par 31. Duubur, le témoin dit 
qu’il est possible que pour des témoins qui ne 
sont pas experts en pareille matière, il ait pu 
y avoir méprise outre les deux bagues.

A uue heure la Cour s’ajourne.

I ) r H N1È R i .S I) KPËOÏI IvS

SIR HENRY TYLER PRIE DE SE
RETIRER

La diredlou «lie Grand-Tronc
romlamucc

Londres, 10—L'assemblée semi-animelle 
ordinaire des actionnaires de la compagnie du 
chemin do fer du Graud-Trouc, r. eu lieu hier 
après-midi à l’hùtel Teraiiuua do cette ville. 
Bien que ce fût une séance ordinaire, plu­
sieurs des actionnaires attendaient des expli­
cations extraordinaires. IL n’out pas été dés­
appointés, car les délibération^ ont été ani­
mées, et par temps il y a eu même de l’exci­
tation.

Le rapport semi-annuel a été présenté par 
.Sir Henry Tyler. L’adresse du président 
contenait une attaque acerbe contre sir Char­
les Tupper t:t lo gouvernement canadien.

Le président lut ensuite un mémoire de 31. 
Sargeant au sujet de l'entrevue devenue 
célèbre entre Sir Charles Tupper ctlui-mûrue. 
Ce document donna lien à uue vive dispute. 
Plusieurs actionnaires s’opposèrent A sa lec­
ture, vu quo c’était une communication pri­
vée, et ne reoréseuterait nu un côté do la 
question et consacrerait une injustice, tant 
que Sir Charles ïuppsr n'aura pas la chance 
de le réfuter.

L’excitation parvint X son comble quand 
vint l’heure d’élire lo bureau de direction. 
Les adversaires de Sir Henry Tyler avaient 
fait une cabale des plus actives,c’était connu, 
et les directeurs ne s’étaient épargné aucun 
trouble pour assurer la présence de leurs 
amis.

Sir Henry Tyler proposa lu réélection des 
directeurs sortant de charge, c’est 3-Jiro 31. 
Giiiespie, 31. Hamilton, 31. Heygate et 31. 
L-thbridge.

3Î. IL il proposa, appuyé par 31. Cain, que 
ces messieurs ne fu-nut pas réélus.

Cet amendement fut proposé au milieu de 
la plus vive excitation, et il fut voté par en­
viron 00 actionnaires contre 10 avec un en­
thousiasme indescriptible.

L’effervescence étant un peu calmée, Sir 
Henry Tyler demanda le scrutin qui.cn effet, 
aura lieu demain.

Lorsque Sir Henry fit cette demande, il 
fut salué par des paroles comme les suivantes : 
“ Ceci sera le coup de mort à votre connexion 
avec la compagnie, ou : -l Vo#3 auriez mieux 
fait de tout lâcher,’’

Une motion d’ajournement à quinze jours 
fut ensuite votée au milieu de la plus vive 
animation.

JHaitduLH (fniTcsiaCen coatre 
deux depute» nnglaf*

IiOndres, 17.—M. Henry 3Iatthcws, Feoré* 
taire d’Etat pour lo département de l'Inté­
rieur, h dit hier, X la chambre dos Conimu-

Co comité s’est réuni hier bous la prési-1 
douce de l’éclievin Ilearn. Il a été surtout 
question do l’imposition de nouvelles taxes* 
L’échovin Hearn s’est opposé à toute aug­
mentation do taxes sur la propriété. Quant 
aux autres systèmes de taxatiou proposés, ils 
sont impraticables, vu leur illégalité.

L’échevin Hcaru dit que les rapports de 
certains journaux au sujet des arrérages dus 
à la ville sont inexacts.

Lo montant des arréragea donné à la 
dernière séance, était pour arréragea dus 
depuis plusieurs années. De 1882 au mois 
de mai 1890, le montant des déficit* était de 
8159,38*1, mais depuis cette dernière date, 
$110,753 avaient été collectée. Lo mon ta 
du revenu collecté pour l’annéo qui vient de 
s’écouler est do 8522,500, et le revenu pour 
cette année sera do $560,800, soit 814,300 
de plus quo l’année dernière, ce qui forme 
uno taxe de $180,000 sur la propriété, à 
raison do 3^* pour cent sur 1 pour ceut d’uno 
évaluation do 824,000,000 et uu reveuu 
provenant dos taux d’eau, d’affaires, taxes 
personuelles, cto., so montaut X 838G,000.

Après avoir discuté pendant quelque 
temps, lo comité a décidé do no pas aug­
menter les tuxes sur les propriétés, mais afin 
do pouvoir rencontrer tous les besoins, a
décidé do no dépenser que ce qui est d’une 
nécessité absolue.

Au-deIi\ do 20 demandes ont été faites 
par les emplopés municipaux pour augmen­
tation do salaire, mais cws demandes n’out 
pas été prises en considéraliov.

Jaj comité a décidé de soumettre le rapport 
suivant des allocations X la séance du
conseil de ville ce soir.
Intérêt............................... 8310,000.00
Rentes do terraiu............ G59.0Û
Salaires................................... .... .. 31,000.00

500.00
250.00 

1,600.00
1.400.00 

4GG.G6
30,000.00

2.500.00 
0,472.00

■» r a \ e r i*e........ <•«..#•..
Transport des prisonniers..........
Gardes de la prison...... .............
Fonds des jurés et prison,....,.
Prévôt des inceudies............ .
Eclairage et chauffage..............
Bâtisses municipales, etc...........
Département du feu ...............
►Salaires.......................................... 28,528.00
Département des chemins........
ÇJ | ĉ• ***•••••••••••••••••••••••
^•• •••••• ••••«••••••■ •« * *

1 • t »•••«••••••••••••
Police « • • ••••» • • •••

a Ia » res... ........... •. .. . .....
Département de i’aqucdue.......
^a 1 air» s . «............... .......
Hygiène, nôp. de la 3Iarinc...
Annonces et impression.............
Procédures légales.......................
Cuntiugeuts et imprévues.........
Remboursement..........................
Arrérages de salaires................

25.000. 00
35.000. 00
4.500.00
6.500.00 
3,G42.50

32.087.50
9.000. 00

12.000. 00
11,000.00
3.500.00
5.000. 00 
4,003.34
1.000. 00 
G,000.00

Total...................................... S5GG,800.00

... , ues, que des mandats out été éiui3 contre
Le témoin lui a dit qu il soupçonnait la pn* j deux membres du Parlement, qui ont laissé
sonuière, de lui avoir volé une bague. , tous deux le pays. J/un d’eux le capitaine

C’est le détective Walsh qui est allé avec fcjdirard H. Veruey, député dé Buckingl.am- 
le témoin chez 31. Shapera, préteur sur gages, shirc nora, * télégraphié d’Italie qu’il par- 
ou la bague a été retrouvée. * ~ ‘ ...

Le témoin l’a reconnue en la voyant.
Trauquestionné le témoin dit que c’est un

Une dépêche d'Ottawa dit que le gou- 
neinent a résolu de ne pas amender le 
tarif à D prochaine 3e3sion. O a di­
minuera peut-être les droits sur le sucre, 
mais ce changement n’aura pas lieu 
avant que le département des douanes 
ait apprécié Faction des clauses du bill 
McKinley relatives au sucre et leur ef­
fet sur le Canada.

Une dépêche spéciale adressée au Star 
dit que air Charles Tupper es: arrivé à 
Londres, mercredi. lia refuse de dis­
cuter îe projet de réciprocité, la question 
de la mer de Behring, ou toute autre 
question internationale.

mmi CBAVEH
• —

Mme Craven vient de mourir X Paris, à 
l’fige de quatre-vingt deux an3. Fille de 31. 
de LaFcrronnays, ancien ministre des affaires 
étrangères et ambassadeur de France à 
Berlin, sous la Restauration, elle avait 
épousé u » anglais, 31. Augustus Craven.

Mme Cia.cn était uu éorivaîn distingué* 
Laquelle de nos lectrices u’a pas lu la plu­
part de 60s œuvres si pleiues d’intérêt et 
écrites dans uu style si attachant : Le récil 
d'une saur, Anne Sévérin, Fleurange, Lt 
mot de t énigme, L liane, Le Vulbriunt Le 
travail d'une dntc, La sxur Nathalie, Na- 
ritchkine, Adelaide Capece Minutolo, Al. de 
Alontalembert, Réminiscences, La jeunesse de 
Fanny Kemble, Lady Georgina Fullerton, 
Le Fè 4 i)jnden.

Madame Craven était la tanto du comte 
Albert de 31 un, fils d’Eugénie de la Ferron- 
nays.

mois après le vol de la bague qu’il en & 
parlé au sergent Baxter. I! est poioiblc 
qu’il en est ait parlé à d’autre, mais il ne s’en 
ruppelle pas.

H ne peut dire la valeur dos diamants do 
la bague. I! reconnaît parfaitement la ba­
gue.

Alexander Ait. soldat, connaît la pri­
sonnière qui était domestique chez le sergent* 
major <îe l'école de cavalerie. Le jonc qu’il 
a vu dans les mains de la prisonnière ressem­
ble bjaucoup à celui qu’ou lui montre. Elle le 
lui a donné eu présent au mois de mars et il 
fa gardé jusqu’au mois de juin alors qu’il 
l’a mis en gage chez uu prêteur sur gage de 
la rue St-Jeau dunt il no conuait pas le nom. 
Il l’a ensuite entendu dire, lorsqu’il était eu- 
pris »n pour affeuse militaire.

Trauqucationné il se rappelle avoir été 
chez 31. Lamb avec ia bague, et il l’a dit il 
31. Lamb. Il a constamment porté lu bagua 
depuis que la prisonnière la lui a donnée jus­
qu a ce qu’il fait mLe eu gage.

CHARLES SüAPBUA, prêteur sur gage, j-ési- 
dart sur la rue St-Jean, connaît la prisonnière 
et le térnoiu précédent Alexandre Ait qu’il a 
vu le 17 juin lorsqu’il est allé mettre en gage 
la bague en question. Il a montré la bague 
au détective Walsh qui lui a dit de ne pas 
s’en départir parce qu’on faiseit certaines 
recherches ;l propos do cotte bague. On 
montre la bague au témoin qui la reconnaît 
et dit qu’elle est restée eu sa possession jus­
qu’au temps de l’enquête è la cour de police.

Transquestionné, il dit que ce n’est pas Je 
prisonnière qui a mis Cette bague en gage.

Thomas Walsh, agent de poiiee, connaît 
la priaouuièrc, c’est lui qui en compagnie du 
détective Robinson, do Montréal, a retrouvé 
la bague danfl la valise de la prisonnière. Il 
est veuu û^Québec, a fait des recherches et a 
montré la bague X M. Lamb qui l’a reconnue 
comme lui appartenant. Le témoin est alors 
retourné X Montréal, et c’eut lui qui a tait 
l’arrestation do la prisonuière. La bague 
qu'ou montre au témoin est. d’après lui, la

tait pour J^ondres pour se défendre des accu­
sa tio 
est 
qu

poli
Paris, 17.—Los exécutatcurs testamentai­

res du feu prince Napoléon ont demandé au 
gouvernement français la permission d’iuhu- 
mer ses reste.*» à Ajaccio, eu Corse.

Impératrice de Russie 
malade

Vienne, 17.-»~L’impératrice de Russie est 
dangereusement malade et la reine de Grèce 
a été appelée A Saint-Pétersbourg.

Trniu* de commerce
Aladrid, 17.—Lo conseil des ministres a 

discuté hier la question d’un traité avec les 
Etats Unis, Les négociations X cct effet 
montrent bieu.

Chevalier» cl si travail
Bruxelles, 17.—Vingt mille chevaliers du 

travail, employés dans les houillères do Char­
leroi, ont décidé de ne pas travailler le pre­
mier mai.

Fitsü ruilles de Su princess?
Olga

St Pétersbourg, 17.—Les funérailles de la 
prince**.? Olga Feodorowna, mère du grand- 
duc Michel, cousin du czar, ont eu lieu hier. 
On dit que la princesse s’e.st suicidée après 1» 
refus du czar de réinstaller son fils dans son 
poste d’où il avait été renvoyé à cause de son 
mariage privée avec la comtesse de Mm-ru- 
berg. La cérémonie «a été superbe. La 
czariuo était en voiture, le czar et le grand- 
duo suivaient le cortège X pieds. Toute la 
route, sur un parcours do quatre milles, 
étaient bordée do militaires. L’inhiimation 
aura lieu aujourd’hui.

Nouvelles iJUUUuok;

Pose ri*uuo (grille
Des ouvriers sont actuellement occupés A 

poser la grille sur le mur de pierre qui sépare 
le terrain de la Basilique de la rue Ruade. 
Elle offre un jMi coup-d’œil.

1*011 V XcW'YûrJt

31. L. À. Bergevin, marchand de cette 
ville, est parti aujourd’hui pour New-York.

A Holyoke
31adcmoLelle Eugénie Tessier, la char 

mante et intéressante cantatrice aveuglo qu

-- - -0>- — ♦ »%*. -
Yïnrl<^ O 1.1 nna

31. Curran, 31. P., s’eat rendu X Ottawa 
demander au ministre de la Justice,l'élargis­
sement d’un ijomwé 3Iolbourno alias Vau-

ni d’affidavits.démontrant que lors de çop i 
mariage, 3Iolbourne n’était âgé que de 13*
au 3
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même qu il a trouvée en ia possession de la £|jailj détenu au pénitencier de St-Vinceut
prisonnière. , de Paul, pour bigamie. 3{. Curran est mu­

ll Pratten, député greffier do la paix, a * -
eu la bague eu sa possession depuis l’enquête 
préliminaire jusqu’à ce jour.

Gkoroe Baxter, sergcilt-major, connaît 
la prisunuièro et 31. Lamb. La prisonnière 
a été au flcrvico du témoin eu partant de 
chez 31. Lamb, au mois de juin. Environ G 
mois après que la prisonnière fut X son scr- 
visa, M. Lamb .a dit au témoin chez Jui, 
qu'une bague iui avait été enlevée. Lo témpig

lye député de.Montréal-Centre doit encore 
appuyer sur les circonstances inyatérieuses du 
mariage de madame 3Ielbournc, 3Jo o, qui a 
convolé en secondes uocea, cinq jours seule­
ment après l’incarcération de son premier 
mari.

musique
H'iiulon du Ciibtiinl

• Il y h en hier soir une réunion du cabinet 
provincial X laquelle assistaient les hono­
rables 3131. Garncau, Langelier, Duhamel 
et Ross. La séance a duré jusqu’3 minuit.

Arriva?*»
Des goélettes chargées de bois et do 

denrées arrivent tous les jours dan* notre 
port, et nos quais commencent A prendre leur 
physionomie régulière.

Peraonuol
L’honorable juge fîimoq, de fraser ville, 

est à l’hôtel St-Louis.
3131. P. V. Savard, 31. P., et Ludgcr 

Alain, avocat, sont au 3Jountain Hill House.
31. C. Beausoleil, 31. P. pour Berthior, 

est en cetto ville,
. L’hon. 31. Laurier est nu St-Louis.

31. Rocheleau, 31. P. P. pour Chambly 
est X Québec depuis hier matin.

31. U. Dcsmarais, député de St Hyacinthe 
X l.a législature de Québec, est au St-Louis. JJ 

Sir A. P. Caron doit partir ces jonrs-ci 
pour aller passer quelque temps X Baltimore, 
d après les ordres de son médeciu.

Le ministre de la milice souffre d’une 
sezsw forte bronchite.

1-os patriote»cto 19.17*2g
M. François Trépanier écrit au Canadien 

do St-Paul pour contredire la note publiée 
par les jouroaux canadiens qu’il n’y a quo 
deux hurvi vauts dos patriotes de 1837-38/

31. Trépanier en connaît quatre,dont voici 
les noms.

Léaudrc Ducharine, de Chateauguay ; F. 
H. Touohette, do Ste-3Iartine ; Ant. Hous­
sin autrefois deTerrebonno et actuellement 
et depuis plusieurs années X Ely, cantoni 
do lest, Canada, et figé do 83 ans; eufiu 
Frauçois Trépauicr, qui réside à Minneapo­
lis depuis plusiours aunéca, né X Napiervilic, 
fait prisonnier X Napierreville, )ô 9 novem­
bre 1838, il l’ûgo do 16 ans, et condamné X 
mort le G janvier 1830.

Râteau »p Ilote*
Les bateaux pilotes No 1, No 2,août sortis 

du bassin Louise pour se préparer X partir ; 
le No 2 partira le premier. * •

Morvlcc <lc« phare*
Lo phare flottant Alanicouagan, lo phare 

do l71o Ropgo, les deux phares flottants de 
la traverse de Saiut-Roch, sont sortis du 
bassin ^ Louise et sc prépqrènfc à iin déport 
prochain pour leurs stations respectives.

LE MAGASIN DD LODVRE,
Vis-à-vis la Cote du Palais.

* t •

N ouveauteS du Printemps !
____ ♦ • - _

K*A 1C 1.1.S UiaeVIKUS PAQUEBOT*:
MAGNIFIQUES PATRONS DE ROBE3 1

MAGNIFIQUES ÉTOFFFES A ROBES, Codleur I
MAGNIFIQUES SATEEN, Oouleor !

VALEUR EXTRA EN CACHEMIRE ET DRAP HENRIETTA• • _
• •

Gilets et Robes pour Enfants,
Parasols, Etc., Etc.

, • •

10 DOZ. GILETS EN SOIE, SERGE, ETC.
-------O-------

2 Caisses Imperméables pour Dames et Messieurs!

,9(>It ! .toit !
500 Vgs DRAP HENRIETTA, noir

75° POUR 54e
!

•o-

SQT
«sàT

.-.ttendu :>8ardi, So V
350 Vgs Soies Surah et Ponjor Fleurie !

A s SORTI H UN T COMPLET
--------- (: DANS LE :)----------

îïépgtrtemexâit des Messieurs !
De« tailleurs d’expérience dans l’étublisaemcut.
Hffî'Toutc commande par la malle recevra une attention spéciale.

Qnél.te, 4 aviil iv91 — 5 déc, 90--J uu.

27, Itnc
VIS-À-VIS LA COTE DU PALAIS.
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I.o lit do Plon-Plon

Uu Américain , amateur de curiosité*, a 
essayé d’acheter le lit sur lequel est mort le 
prince Napoléon. Bien qu’il eu ait offert 
8500, il n’a pu l’obteuir de la fumillo de Na­
poléon.

I.’nlTnlrtt do la “ Justice M

8on Jlonneur le juge Andrews u rendu j 
jugemout ce rnatiu, sur les motion 
dans la cause de la Compagnie 
rie provinciale contre Bellcau et al.

David Ouellei,
AltCII IT E€T K,

Htl, K U K IVAIGULLOl . 80.

?rcws u rendu : T A SOCIÉTÉ 1), OUICLLÉT UUSSIÊkES 
ions présentées j -i-i est dissoute de consentement mutuel M. 
ie d’Impriuie- 1 UUELl E*l* con'inue se.il jusqu’au ter mai pro* 
d al d,jm au locnl mentionné. Le pr- micr mai wa

La motion fai to par M. Amyot, ^ur j "U^Ü"3’ K,uc SJ'J EAÎJ-
jugement conformément au retraxit par lui m. DAMASE ni.AlS.C °1 e
produit antérieurement, a été rejetée. Qui

La motion de M. Pelletier pour substituer |
3131. Pelletier et Fontaine il 3131. Amyot, j E et aprt* UJNDl, le A OCf ;RRE i?90i im 
Pelletier et Fontaine,a également été rejetée. | trains paitiront dr I.» ma i u du Pjciwe

e les deux! «?Ul^‘cci 01 tît •-•e: »*»t co.mnc .uit, c^c nttla

q»uéUc, 30 niars 1S91 - ion. 130

Son Honneur a déclaré qut .......
assemblées des actionnaires de la Justice •,,nancheS * 
tenues en opposition l’une de l’autre ftont 
nulles toutes les deux. Cette décision est ! 
basée sur une des clauses de la constitution ; 
de la compagnie qui déclare, qu’aucun | 
çhangement ue pourra être fait dans lo I 
bureau de direction, sans un avis d’au moins j 
trois* mois. • *’

Cornell do Ville

ÜÊl’.l!<T DK QUEBEC
1.30 A. M —Kxpreiifc direct pour ULuu*

Jean, tous les jours arnvant'à 
la jonction Chambord à 5.45
f* M*i et i Robcmd i 6.30 
I’. M. ô

8 45 P. M.—Train mixte.pour St-Raymond
jour*, y arrivant

Séance spéciale du conseil de ville ce :;oir : 
X 7.30 heures. * * ‘

Ordre du jour: 623e rapport da comité; 
des marchés (nomination d’uujnspccteur de j 
vimde) ; J6e rapport du comité de police : 
(réclamation de M. G. E. Paré.)

Avis de motion de M. l’échevin;' Robitaille. j
“Que Son Honneur le maire* emprunte j 

85,500 de la Caisse d’Eoonomio Notre-Dame î 
de Québeo.”

Avis do motion de M.* le conseiller Ga­
gnon.

“ Que le comité des finances donne instruc­
tion aux cotiseurs do faire un recensement 
en môme temps que leur cotiastion.”

Les Canadiens A Pari*

M. N. Bernatehcz, M. P. P Monttuagny. 
Grand. Ilètel.

31. Robert Ness, ChStcnuguay, Grand 
llêtel.

M. H. Malingre, Montréal, 65,
Rocher.

tous les joury, y arrivant à 
é.30 P. M.

ARRIVÉE A QUÉBEC 

W.oo A. M.—Train mixte part de üt-J ta> mund
tous les jours, à 6.20 A. M. 
ariivum X Québec \ 9.00 A.M.

7*00 P. M.—K*lrcsè direct part de Ko ber­
s ai A S.00 A. M. tous Ici 

jours,(et de la Jonction Cham­
bord h 8.40 A. M.,} pour 
QuOxc,y arrivant à 7.00 P.M. 

l-c fret pour tous les n rinU de» districts du Lac 
St-Jean et Saguenay, A 1 Est de la Joncllon Cham- 
âorl ,est enregistré pojr la Jonction Chambord, et 

! Rolscrvn! et le< cmlMtti ft l’Ouest enregistré 
poar RobervaL

25 minutes pour prendre le lunch au lac Edouard 
I-e fret ne sera pas reçu A Québec après 5 heures 

p. ni.
Billets de retour de première classe, aux taux d'un 

simple billet, de Quél>ec à toutes les station» émis 
les samedis bons pour revenir jusqu’au mardi 
suivant.

Excellentes terres à vcndie par le G< 
dans \ allée du Lac Sf-Jcnn, à des 

| naux.
ruo du h* chemin de fer traiivj.oiicra les n(»uvcaux 

j colons et leurs familles et une quantité limitée de

(jouvern-ment 
pîix‘ nomi:

ux qui établis*
M. l’abbé V.-P. Jutras, Hôtel Fénelon : ,cur:'e(rels <Ic GRATIS.
—Mgr Bégin, évôquc de Chicoutimi' et' -.llTlaC^i*P<C,au< oircrt? Ce

l'abM K0.1..U, principal d. Ttolc »om.îo j “S&'Z'SrXZÎÏÏZ*........... .
La Val, ont quitté Rome h.er, La maladie do l'hôtel St-Louis. * '
Mgr Doucet à qui Sa Grandeur avait coufié i 1>,>UI informations au mj]ci «les prix pour le.*.
I ’ A /1 IM I .i lui u.. A ^ . J _ 1* I ■ . I .1 .. • *   t m * . Alaxsagcri et des taux pour le fret, s’adrewer A 

j ALEXANDRE HARDY, agent gén^ial pour Ici 
1 et le fret, Québec. '

J- L. 81)01 T.
r, , Sc*T. vV Gérant.
Québec, 4 oclpï je 18*^0

1 administrât on* de son diocèse hâtera non 
retour tu Cauada. Le prélat s'embarquera 
soit par la Champagne, le 18 de çc mois 
soit par la Gasconne, le 25.

—31. et Mme L.-J. Fréchette et 31. À.-O 
Bruneau se sont embarqués ce matin à bord 
de la Normandie, pour New-York’; Mme 
Wftticr ct Mllo Perrault par la Compagnie 
néerlandaise,

—A un déjeunor donné chez Durand mer­
credi, par notre artiste, M, Philippe Hébert 
il y a eu échange de toasts portés aus deux
pays et discours prononcés par M. Mercier et i0nn . ' ~
M. Herbette, conseiller d'Ltat, dircoteur des 1890-Arrangements d’hivor.1891 
pénitenciers. -
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Assistaient à ce déjeuner M. Meroicr M 
Shehyn, M Herbetto, M. Roty.de l'Insti­
tut, M Fabre, M. Gaston Roullct, M. Beau- 
grand M. G.-A Drolet, M.-J. Fréchette, 
député canadieu, M. L.-J. Forget.

-On

j R l.T APRES LUNDI, le ,< MARS «Soi, 
1J.!“ l,a,',s s“r ,Çe chemin d. circuleront 
quotidiennement (le dimanche excepté) comme suit r

Les trains quitteront Lévis
anuonoe la mort de M. J. R. Dubai) Accommodation pour la Kivlére-du-l.our. et 
naire du Xe arrondissement Lampbcllton.............. »............................anoicn maire du Xe arrondissement et pôro

de M. Georges Dubail, ancien consul général
do l'rance à. Québe., aujourd’hui consul 
général il Amsterdam.

—Lundi, M. Beaugrand, ancien rnairo de
T pur M* Herb«tte, cor,,Cil.

i//diLt/’i ^ 6n rcS“ à l’Elysée, par M. lo 
1 résident do la République,

Uxirressdireet pour Halilnx 'et silpt-j;^',: tf'jj 
Irmn d accommodation pour 1» Rivièrc-du- ^ **Loup........................................Rivière-dû.

Les trains arriveront à Lévis
Train d'accommodation de la Kivi6rc-du-

1 /)ll p, , , , , ,
Express direct de St-Joân r'tïÛiiï;
1 rain d accommorUtion de Catnpbcllîon ... tjiL

Uvf, à m '!'//' MïCht ,rain L'M-rew quittant Lévis A I4.J5 se rend jusqu’* Halifax,
Tous les chars «le ce train sont éclairés A U 

lumière électrique et chauffés A la vapeur.
SlKuTÜr lr'1,n' C!rC’llCnt d’apr>S ,C Eaï,ern

On «e pr.»curer.. de, billets et de, informalion* 
s’adressant1 lt*’ '#UX Cl de. pass^’ers^n

T. LAVÉRD1ERE,
19. rue Dalhousie, .Quélrec. 

U. PO’ITINGEK,
bureau du chemin de fer, , Surin,cn',!'n' ^ 

Oû « | __ Moncton, 14 Mar» 1891.
?8 r^o de la Fabrique. J Qu^bec» ï8 mtr» 188rt

Librairie Montmorenoy-Laval
_On prouvera & notre librairie les ouvrais 

suivants : Vio do Monseigneur de Laval 
L Ame Sainte, Vio de St-Fr«nçois do Sales’ 
Histoiro do Ste-Thérèso, La vote do la paix 
intérieure, Un aide dans ia douleur Traité 
do 1 amour do Dieu Manuel des ûmes inté-

Rue vuu. m reapcotueusoDiont BolliciWo.

Prcnkaü ot Kirouao.

• A


